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ISA MAIESTE 
LA REINE 


Ion La GRANDE BRETAGNE. 


_ 5 d'un 3 Ouvrage , n 
Nom auffi Grand N auſſi Auguſte 
A * 


que Peſt celui de VOTRE MA- 
JESTYE, fp la matiere dont il 


traite ne m avoit fait c ſperer que 
-VOTRE MAJESTE!' ne 
deſapprouveroit pas la liberté que je 


Perends de le lui didier: Les Genies les 


plus grand ne paroiſſent qu en trem- 
blant devant VOTRE MA- 
JESTE/', & en lui preſentant leurs 
productions, ils les expoſent a la Cri- 
tique la plus judicicuſc & la plus ſo- 
lide; mais les Miniſtres de la Rel:- 
gion approchent ſans crainte dun 
- Throne , qu: depuis ft long-tems eſt 
PF apput de la Religion; Les Verne, 
© que je tdche de mettre ici dans leur 
- grand jour, ſont les mimes que V O- 
TRE MAJESTE' A ſoute- 
nues avec tam de fermets ; & à qui 
ponvois- je canſacrer le fruit de mon 
travail, _ cette AUGUS TE 
. 2 REINE, 


= _ 


REINE, (dont la Piet a dedaignt 
la fateuſe aſfre d une Couronme des 
plus: brillantes, lors qu on éxigeoit 
d Elle de la mettre aux n ** 
Autel Idolatre ? nl 


e eech fas ici de faire 
le Paneg yrique de VOTRE MA- 
JEST E', ſes hautes qualites ſont 
au-deſjus de mes Eloges , H que pour- 
rois· je apprendre la-deſſus au Public 
qui ne lui ſoit deja commu ? On reſ- 
pecle dans les Grands de la Terre, la 
ſplendeur de leur Naiſſance, N Peleva- 
tion de leur Rang. On admire dans 
les uns. les graces dont la Nature a 
orne leurs Corps. On lite la deli- 
cateſe de Peſprit , la magnanimate du 
ceur , la Faw connaiſſance, le ju- 
gement exquis, la prudente conduite 
| & autres © mais — Caraclere diſtin- 


4 


A d VOTRE. E MAJESTE'; 
Ceſt de riiinir en ja PER8ONNE 

toutes ces rares qualities ,, N pourtant 
de ue leg conter pour rien au prix d'une 
veritable Picte. 


* me borne. donc d ſupplier tro s- 
bumblement VOTRE MAJESTE/, 
d'agrber cette marque publique de mon 
attachement , & de mon zele pour ſa 
PERSON NE SACREE, © pour 
toute ſor AuGuUSTE MAISON: 
Et dans le tems que la NATION 
BRITANNIO VUE anſſibien que 
FPEGIISE, ſe felicitent de voir 
placts ſur le I HRONE de ces Royar- 
mes, mn ROI, & we REINE 
felon le carur de Dieu, & que leur 
nombreuſe L1G nx's, formte par les 
fons de VOTRE MAJESTE 
A te modele de fes Vertis, leur 


donne 


dome de fi hautes Eſperances : Te 
fais les waux les plus ardens V les 
plus ſonco res, pour” leur vie 51 Pour 
leur proſperite. © 


Fe ſuis avec toute la ſoumiſſiun & 
avec tout le reſpect imaginable, 


MADAME, 


DE VOTRE MATJESTE;, 


Le tres humble, tres-obviſſant & 
tres - de vouè Serviteur & Sujet 


J. PiERXRE STEHELIN® 
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* Pain & du Vin, au 
naturel de J. C; en ce 
de la Vierge Marie & g 
2 Nous avons fait delle de 
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Sermon contre 


des Argumens clairs & faciles à compren- 
dre, & par des Reflexions qui ne nous 
ont paru ni tout à fait communes, ni tout 
2 fait mëpriſables. Pour traitter avec ordre 
cette matiere, nous nous ſommes propoſes 
de prouver d abord, que J. C. na pas en- 
ſeigné à ſes Apdtres le Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation. Nous ferons voir enſuite, 
que les Apdtres ne Font point cru. Nous 
examinerons enfin, ſi ce Dogme à été con- 
nu dans FEgliſe Primitive. Dieu veuille que 
nous puiſſions contribuer à Teclairciflement 
de la Verité, a faffermiſſement de ndtre 
1. Point, Foi, & de ndtre Eſperance, Ainſi ſoit-il. 
5 Pal Pour favoir ſi Jeſus Chriſt, a enſeigné 
| * Fry a ſes Apdtres le Dogme de la Tranſubſtan- 
ere aſes tiation, & ſi meme il leur a donne lieu de 
2 mY croire cette pretendiie converſion du Pain 
1. Tran. & du Vin dans le Sacrement de la Sainte 
f«bſtavtia-Cene, en la propre Subſtance de ſon Corps, 
. & de fon Sang; il faut conſulter le paſſage 
de S. Jean; il faut remarquer quel a été 
le ſtyle ordinaire de Jeſus Chriſt; il faut 
examiner les Circonſtances de la premiere 
Inſtitution de ce Saint Sacrement; il faut 
lire les Diſcours que Jeſus Chriſt a tenu à 
ſes Diſciples en Tinſtituant; il faut peſer en- 
fin les Paroles de IInſtitu tion. 
agr. LExpreſſion de manger la Chair, & de 
4 boire le Sang du Fils de Dieu, ne ſe trouve 
qu'une ſeule fois dans FEvangilez c'eſt au 
Chap. vi. de S. Jean. Des Gens tres ſavans 
dans la Communion de Rome, 8 
EE + 46 qu 
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la Tranſubftlamiation, 

qu'il ny etoit point parle de TEuchariſtie, 
mais ſeulement de la Communion Spirituelle 
des Fideles avec Jeſus Chriſt; Mais comme 
il y en a qui pretendent que Jeſus Chriſt, 
vouloit preparer par ce diſcours Feſprit des 
Apotres a croire un myſtere, qui devoit ſur- 
paſſer toutes les lumieres de la raiſon hu- 
maine, examinons Lil y a rien dans ce paſ- 
ſage, qui favoriſe le Dogme de la Tranſub- 
ſtantiation, ou qui ſuppoſe que nous devons 
manger à la lettre le Corps, & boire le Sang 
de Chriſt : Jeſus Chriſt venoit de faire le Mi- 
racle des Pains, les Troupes le cherchoient 
de nouveau dans Teſperance, qu'il les raſ- 
ſaſieroit encore. Jeſus Chriſt prend occaſion 
de la de leur repréſenter fa grace ſous la 
meme idee, qui tenoit leurs ſens occupes, 
ſavoir du manger & du boire: Il commence 
par leur reprocher leur attachement aux choſes 
periſſables, Vous me chercher, dit il, non parge Joh. vi a6. 
gue vous aver. v des fignes, mais parce que vous ** 
aver mangd des pains, & que vous aver tt 
raſſaſits Il les exhorte à travailler non 

pour la viande qui perit, mais pour celle gui ſub- 

fiſte en vie eternelle : Il compare les choſes 
Spirituelles de VEvangile avec les choſes cor- 
porelles de la Loi, & fait une oppoſition „ 48,49, 
manifeſte, entre la Manne que leurs Peres 
avoient mange au deſert, & le Pain qui eſt .;, 
deſcendu du Ciel, qu'il leur donneroit: II 
declare que c'eſt lui meme, qui eſt ce pain de 

vie, & que-pour avoir communion avec lui 


il faut manger fa chair, & boire ſon Song: 
5 ; B 2 | 


Sermon contre 
Il combat le prejuge de ceux qui entendant 
cela d'une manducation corporelle $<toient 
v. 52. Ecriès, comment celui-ci nous pent- il donner ſa 
chair d manger? Et il fait voir qu'une telle 
manducation ſeroit Inutile, & Impoſſible: 
v. G;. Inutile: La Chair, dit il, ne proſite de rien: 
Impoſſible: puis qu'il devoit quitter la terre 
pour monter au Ciel, & que par conſequent 
1 ne fauroit leur donner {a chair à manger 
corporellement; Ceci vous ſcandalize-t-il, que 
2 ſera ce done, quand vous verrez monter le Fils 
de homme, on il &toit premitrement ? II ex- 
plique ces termes, manger fa chair, & boire 
ſon Sang, par venir à lui, & par croire en 
v. 35. lui; gui diem @ moi, dit il, 1 aura jamait 
faim, & gui croit en moi aura jamais ſoif. 
II fait voir clairement qu'il S agit d'une man- 
v. 63. ducation ſpirituelle; Ceſt TEfprit, dit il, 
gui viviſie, les paroles que je vout dis font eſ- 
prit & vie. Il parle de la Neceſſitè & de U- 
tilite de cette manducation dans des termes, 
qui prouvent manifeſtement que ce neſt pas 
une manducation corporelle, mais ſpiritu · 
celle. Cette neceſſité ſelon lui eſt ſi grande 
| que fans elle il eſt impoſſible, d'avoir la vie. 
v. 33. K vous "ne manger la chair du Fil de Dieu, 
{2 vous Haurez point la vie; on ne fauroit dire 
cela d'une manducation corporelle, puis qu'il 
eſt conſtant que les Peres de ancien Teſta» 
ment, qui n ont point mangé à la lettre la 
chair de Jeſus Chriſt, ont pourtant | &te ſau- 
ves: Elle neſt pas moins utile; le Sauveur af- 
ſeure quielle produit une Communion reci- 
V * proque 


| la Tranſubſtantiation. 
proque de Jelus Chriſt, avec nous, & de 
nous avec Jeſus Chriſt, une union ſerme & 
inc branlable. Celui gui mange ma chair, & 
qui boit mon Sang, demenre en moi, & moi en 
lui; qu elle guarantit de la mort: C'eſt ici, 


Secrie-t-il, le pain qui eft deſcendu du Gelyafmqu que 


ft quelcun en mange, il ne meure point ; qu 


5 


v. 56. 


v. 30. 


nous eſt un gage certain d'une reſurrectian 


glorieuſe au dernier jour, & de la participation 
a la vie eternelle; Celui qui mange ma obair 
a la vie eternelle, & je le reſuſciterai au der- 
nier jaur Lil Sagiſſoit dune manducation 
corporelle, rien ne ſeroit plus faux que ces 
pretendus avantages: Les pEcheurs qui ſe 
relevent du pied des autels auſſi mechans, 
qu'ils I'£toient, ne demeurent point en Jeſus 
Chriſt. Jeſus Chriſt ne fait point de leur 
cœur ſon temple; leur rs — bien loin 


detre-glorieule, ſera ſuivie de tonrmens-Eter- 


nels; & au lieu d'avoir la vie comme le Sau- 
veur le promet, ils trouveront la mort. Con- 
cluons — que Jeſus Chriſt au chapitre vi. 
de S. Jean, ne parle nullement d'une 
manducation corporelle, mais d'une mandu- 
cation ſpirituelle, & qu'il na en vũe 

les fideles, dont la foi eſt alles pure, & "alles 
vive, pour selever juſqu au Ciel, & pour Vem- 
braſſer veritablement; que par conſequent ce 
paſſage bien loin ——— le degme de la 
Tranſubſtantiation, le combat —— 
Wie Style ſigurè que Jeſus Chriſt employe 


90 


2. Argt. 


Leſtyle or» © 


dans tous ſes diſeburs, & auquel les Apdtres nave 4 de 


ne acoutumès par un long ulage, nous 
N 0 


to 3 


. 


. 


2- 


2 


ib. x. 


Sermon coutre 


fait voir en ſecond lieu, que n6tre Seigneur 
en diſant dans Tinſtitution de la fainte Cene, 
ceci eſt mon Corps, n'a nullement voulu en- 
ſeigner à ſes Apdtres le Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation ; mais qu au contraire il donne 
au ſigne le nom de la choſe ſignifièe. Les 
Escrivains facres nous avertiſſent que Jeſus 
i hriſt parloit ſouvent, & preſque toujours 
en paraboles. II dit du Roy Herode qu'tl 
Etoit un Renard: Il Sappelle lui meme le 
chemin, la porte, le vray ſep. II fe ſert de 


— figures, non ſeulement lors qu'il par- 


le aux Troupes, auxquelles il vouloit cacher 
les ſecrets de ſon Royaume, mais lors meme 
qu'il veut inſtruire ſes Diſciples, & leur ex- 
pliquer les myſteres les plus protonds, & les 
plus ſublimes; Veut-il leur developper la pa- 
rabole du champ, pour marquer clairement 
ce qu'il avoit dit aux Troupes en fimili- 


Marth. tude, il dit. Le champ, c'eſt le Monde; la 
xiii» 38, bonne ſemence, ce ſont les enfans du Rojaume : 


39» 


P'yoroye ce ſont les enfans du malin; Tennems 
gui Fa ſemee, c eſt le Diable; la ce, eſt 
la fur du monde; les moiſſonneurs ſont les An- 
ges, Les Apdtres demandent-ils qui eſt ce 
fils de Thomme, dont il eſt parle 6 ſouvent 
dans les 'Prophetes ? © Jeſus Chriſt leur ré- 
pond dans un ' le tigure, Vous avez la lu- 
miere aver wous. Nicodeme cherche-t'il à 
Sinſtruire ſur les mqpens neceſſaires pour 
parvenir au ſalut; Jeſus Chriſt ſe ſert en- 


core de ce ſtyle lors qu'il dit, qu'il faut re- 


Joh, lie _— pour ayoir le Royaume de Dieu; & 


quoique 


la Tranſubſtantiation. 
quoique le ſens metaphorique paroiſſoit obſ- 
cur, & difficile a ce Dotteur. de la Loi 
qui prenant a la lettre les paroles de ndtre 
Seigneur, lui demande; comment un homme 
deja dge peut il renirer dans le ventre de ſa 
Mere? Jeſus Chriſt ne change point ſa maniere 
de parler, il continiie dans des termes figures, 
& dit a ſon Prolelyte : Eu verne, en verits, 
je te dis, que ft quelcun weſt nud d Eau & 
Eſprit, il ne peut entrer au Royaume de 
Dieu. Jeſus Chriſt tient ce langage lors meme 
qu'il s agit d'un Sacrement, d'une Alliance, 

'un Teſtament, trois choſes qui demandent 
detre conceiies en termes ſamples & intelli- 
gibles : Parle-t'i] du Sacrement de la fainte 


Cene, il dit de la Coupe, qu elle eſt le non - Loc. xxii. 


veau Teſtament en ſon Sang : Fait · il ſon Teſ- 20 
tament ſur la Croix, il dit à Jean, Fils voi- 


la ta Mere; Mere voila ton Fils; quoique S. "x 


Jean n<toit pas à la lettre le Fils de la 
Sainte Vierge : ſon dernier diſcours aux fem- 
mes qui le pleuroient, lors qu'il fat mene 
au Calvaire, eſt concu dans des termes me- 
taphoriques, & il le finit de mème; Sil, 
font ces choſes au bois verd, que ſera-t-il fait au 31. 
bois ſec ? Puis donc que le Style figure Etoit 
ordinaire à Jeſus Chriſt, puis qu'il Temploye 
lors qu'il s agit d'exprimer clairement & net- 
tement fa peaſte ; puiſque lors qu'il expli- 
que ce qu il y a de whylterieux dans un Em- 
bleme, dans une Parabole, dans une action 
Sacramentale, il ſe ſert du terme eſt pour 


| dire fignifie, ne faut il pas ètre dans une 


B 4 preoc · 


Sermon contre 

- preoccupation ſurprenante, pour ne pas voir 
que Jeſus Chriſt en difant du Pain, ceci oft 
mon corps, na pas voulu enſeigner une 
E Tranſubſtantiation, un changement reel du 
Pain en fon mais que par une ma- 
| niere uſitèe de s exprimer, il donne au ſigne 
| | le nom de la choſe ſignifice. | 
| 3. Argt. © Paſſons aux Circonſtances de la premiere 
| Les Ci Inſtitution de ce faint Sacrement: Jeſus 
| Gs Chriſt Etoit pret-a mourir ; Il alloit fe ſub- 
| vation de ſtituer à ces Vittimes, dont le ſang trop vil 
8 ne pouvoit purifier les hommes: II alloit 
Pl. xl. 7, remplir ce myſterieux oracle; Tu ne prens 
8, 9. point de plaifir an Sacrifice, ni au gateau, tu 

was per 


8 


6 Poreille ; me voici venu, il eſt écrit 
de moi au rolle du livre: Mon Dien j ay pris 
plaijir d faire ta volonts, ta Loi eft au dedans 
die mes enirailles:; II alloit fe livrer à cette 
mort, dont les ſeuls approches jetterent Fe- 
| pouvante dans fon” ame, & lui firent- dire; 
Mat.xxvi. Maintenant mon ame eft trouble; mon ame eft 
33 ſaifie de toutes parts de triſteſſe juſques d la 
| mort; oe qui le ſoutient dans ce triſte mo- 
ment, C eſt la penſèe que la memoire de cette 
mort qu il va ſouffrir, ſera celebree dans E- 
gliſe juſqu'à la fin des fiecles ; Il en Gtablit 
toi meme le Memorial, & prenant ce Pain & 
de Vin, Symboles auguſtes de ſon Corps rom- 
pu, & de ſon ſang du, il les donne à 
: Mat-xxvi-les * 7 : Prener, —.— 
1 2 2528. ceri mon orps ;"beuver. cect mon 
A&A) „ Sang, fartes ceci en memdire de moi. Toutes 
| fois que vous mung eres de ce uin, & que 
. *.. Is Vous 


1 Cor. ies 
# 4 257 26. A 4 2 


2 — . 9 


la Tranſubſlantiation. 


vous belle de cette coupe, vous dntonceres, la 
mort du Seigneur juſqu d ce quil dienne: On 
na qua jetter les yeux, ſur ce qui ſe paſſa 
dans la premiere inſtitution de ce ſaint Sa- 
crement, & A remarquer toutes ſes circon- 
ſtances; le tems que jeſus Chriſt choiſit pour 
ce feſtin, les Symboles qu'il y employa, les 
ceremonies qu ily obſerva, les paroles dont il 
ſe ſervit, pour voir que ſon but en inſtituant 
cet auguſte Sacrement Etoit, de A no: pay en 
PR maniere dans IEgliſe C retienne, & 

y renouveller continuellement la memoire 
de ſa mort : Mais comment accorder cela a- 
vec le Dogme de la Tranfubſtantiation ? TI. 
dee de la preſence reelle ne detruit-elle pas 
IIdee de commemoration ? On ne ſe ſouvient 

des choſes preſentes, c'eſt une veritè que 
e bon ſens die aux hommes. Tous les 
memoriaux que Dieu a inſtituè ſous Tan- 
cienne Alliance, les Fetesde Paque, de Pen- 


tecote, la Manne reſervèe dans Arche, &c. 


Etoient des choſes abſentes; fi donc la fainte 
Cene eſt un memorial de Ja mort de Chriſt, 
{i nous deyons faire ceci en membire de lui, 
ſi en participant à ce faint Sacrement, nous 
devons annoncer ſa mort juſ ques & ce quiil 
vienne, il eſt impoſſible qu'il ſoit oreſe nt 
charnellement dans FEuchariſtie, ' ou que les 
Symboles du Pain & du Vin ſoient chan · 
ges en ſon Corps, & en ſon Sany; - / 
Ajoùtons à cela que ſelon le ſentiment 4 


plus ſcavans de Tune & de Tautre Communi- 


on, Jelus Chriſt a recu 9 avec les au- 
Ges 


10 Sermon contre 


tres Diſciples à la fainte Cene: II ſcayoit 

rtant qu'il n'etoit pas net, & il le dit 

Joh. xiii, lens, Vous &tes nets, mais non fas 
228 tous; mais eſt · il probable qu'il eut voulu met- 
tre entre les mains, & dans Teſtomac d un 
pecheur ſoüille & impur, du fils de perdi- 

tion, ce corps Divin & ſacré que les Anges 
adorent? II neſt pas ſurprenant que ſeſus 

Chriſt ait donné à Judas les Symboles du 

Pain & du Vin, fa trahiſon Etoit encore ca- 

chée, & Jeſus, Chriſt Tadmit à fa table, pour 
marquer qu'il ne faut pas interdire la fainte 

Cene, à un pecheur dont le crime eſt jncon- 

4 & qui ma pas ſcandalize publiquement !] E- 


iſe ; mais il eſt incroyable qu il ui ent voulu 

lonner ſa propre chair A, manger, & ſon 

lang à boire, car quel rapport J peut-il a- 

voir entre le Saint des Saints, & les ſouil- 

RN lures dun homme corrompu ? II ſcayoit 
| quapres le morceau, Satan entretoit dans le 
cur de Judas; auroit-il donc voulu Ioger 


oi a voulu fai 
4 Demon.?. quell 


_ 
: 


entre Chriſt &. Belial? -7 das * 


— 


voit ib ouxtir en meme tems Teniree de ſon 
E: lon. eſtomac, pour I recevoir le Corps 
facr ? 4. fehr E 1 


 — foit un traitre,, qu de manqueroit, pas 
dexpliquer mal: es actions les plus. innocen- 


la Tranſubſtantiation, 11 

gneur; II ſgavoit qu'il ne cherchoit que 

*occafion de le perdre, & que reſolu de le 
livrer entre les mains de ſes Ennemis, il 
faiſoit attention à tout ce qui pouvoit con- 
tribuer à ſon deſſein: auroit-il done voulu, 

en la preſence dun tel homme, obliger ſes 
Diſciples > manger reelletnetit fon propre 
Corps, & à Tadorer en le mangeant? auroit-1 
voulu lui donner occaſion par la de le de- 
noncer aux Juifs deja acharnez contre lui 
fur de ſimples prejugez, & de lui imputer ces 
deux choſes, qui faiſoient horreur à ceux, 
qui n adorant que Dieu feul, devoſetit neceſ- 
ſairement deteſter un homme qui fe faiſoit a- 
dorer, en donnant à manger fon propre Corps? 
Ne pre voyoit · il pas que Caiphe & les autres 
Sacrificateurs intenteroient contre lui une ac- 
cuſation de mort, x Foccafion d'un myſtere fi - 
cruel, & ſi barbare ? que les juifs lui en 5Y 
feroient un crime affreux au tribunal de f: 
late? Pais donc que rien de tel n'eft arrive, 
que Judas nen parle point, que les Juits ne 
Fen accufent point, il eſt aife de conclurre 
que Jefus Chriſt parloit x ces Apdtres dans 
un ſens figure, lors qu'il leur dit, ri eff 
mon Corpr, & que Judas, auffi bien que les 
autres Ap6tres, Fentendit ainh, Enfin Je- 72 xii1, 
fas Chriſt reproche à Judas fon ingratitude, * 
difant, Celui qu mange le pain avec mor a. 

Tevs fort talon contre moi: Si Judas venoit 
de manger dans la fainte Cene la propre chair 
de Jeſus Chriſt, & de boire fon Sang, nau- 
Toitt pas dit Plutot * aggra ver ſon crime, 
2 2 
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Celui qui a mange ma chair, & que j ay 
nourri de la Subſtance de mon propre Corps, 
d eſt revolte contre moi: Concluons donc que 
fi Judas a et à la table du Seigneur, il neſt 
nullement probable que Jeſus Chriſt ent 


voulu enſeigner à ſes Diſciples le Dogme de 


la Tranſubſtantiation, ou leur donner fa pro- 


pre chair à manger. | 
Si nous examinons outre cela les Diſcours, 


L-s Di/- que Jeſus Chriſt a tenu a ſes Diſciples, ſoit 


cours de 


F. C. 


peu de tems avant que d'inſtituer la Sainte 
Cene, ſoit dans faction meme, & que 8. 
Jean nous a conſerve dans les Chap. XIII. xiv. 
XV. XV1. & xvii. de {on Evangile, nous trou- 
verons qu il eſt impoſſible, qu'il leur ait en- 
ſeigné le Dogme de la Tranſubſtantiation. 
Si ſeſus Chriſt en inſtituant la Sainte Cene, 
avoit change reellement le Pain en ſon Corps, 
le vin en ſon ſang, il auroit fans doute ex- 
pliquè à ſes Apdtres ce myſtere, ou du moins 


il leur auroit parle dans des termes, qui y 


euſſent eũ quelque rapport. Cependant tout 
ce qu'il dit à cette occaſion, bien loin de 
favoriſer le Dogme de la Tranſuhſtantiation, 
ou de le ſuppoſer, le detruit. Peu de jours 
avant que di inſtituer la ſainte Cene Jeſus 


Chriſt avertit ſes Diſciples qu'il ne faut pas 
ajouter foi à ceux qui diront, le Chriſt eſt 


Mat. xxiv. 


23. 26. 


ici, il eſt 1a, il eſt dans le deſert, il eſt dans 
les ciboires; eſt · il probable que quelques 
yours apres, il leur ait dit lui meme, le Chriſt 
elt ici, il eſt ſous les apparences du pai? 
Ne les auroit:il pas prepare par tes H, 

IF * g 


, 


| 
p 
- 
[ 
ö 


elt. il A. que Jeſus Chri 
Ir Ny ayertit ſes Diſciples, q# tl ne 


la Tranſubſtantiation. 13 
à revoquer en doute ſes propres paroles, & 
les empecher de croire ce qu il leur diroit 
lui meme ? Dans Taction meme, Jeſus Chriſt 
tient à ſes Diſciples des propos Dany de 
charits, & de tendreſle, pleins d eſprit & de 


vie: Il les inſtruit ſur les choſes de fon regne, 
& il leur dit,  ©u'il auroit encore d leur * xvi. 


dire pluſieurs chofer, mais qu'tls ne pouvoent © 


maintenant les porter: Soit qu'on entende 
par ces choſes la fin des Ceremonies de la 
Loi; ſoit la vocation des Gentils; ſoit la na- 
ture de la Redemption, & I'ttendue de ſon 
regne ; il eſt conſtant que le Dogme de la 
Tranſubſtantiation eſt bien plus difficile à 
porter que tous ces myſteres; peut · on donc 
croire que Jeſus Chriſt ait voulu enſeigner 

2 ſes Diſciples un dogme qui dement for- 
mellement les ſens & la raiſon, & qui en- 
traine des abſurditès monſtrueuſes & groſſi- 
eres, dans le tems qu il leur cache des myl- 
teres, qui A la veritè combattent leurs preſu - 
gez, mais qui pourtant ne ſont point contraires 

à leur raiſon. Jeſus Chriſt exhorte ſes Diſciples 

a la  charite, en ſe propoſant lui meme pour 
exemple : & moi, dit il, qui ſuis le Sexgneur & ſoh. xiii, 
maitre ai lave vas pieds, vou auſſi. dever. laver 12. 
les pieds les uns des autres : Sl avoit èté ſur le 
point de leur donner ſa propre chair a manger, 


* NAuroit-il pas allegue plutot cet adte de charits 


pour les engager à ſuivre ſon exemple? le motif 
n auroit · il pas ẽtẽ plus beau & plus preſlant ? & 
1 Leut ſupprimé? 


reſteroit 


* — 2 $4 


Joh. xvi. feſteroit plus long tem avec 'enx, gui allot 
28. pnitter le monde, qu'il Ven retournoit an Pere 
1 que It ou il alloit, ils ne ponvoient le fins, 
ne dit mot de fa preſence inviſible dans 'En- 
chariſtie: Comment accorder cela avec le 
ſentiment de TEgliſe Romaine, qui croit 
gque ſeſus Chriſt, en inſtituant la Sainte Cene, 
a change le Pain en fon Corps, le vin en 
fon Sang; qu'il a voulu que ſes Apdtres en 
fiſſent de meme ; qu'il a ete toujours depuis, 
Xx qu'il eſt encore preſent à Tegard de fa na- 
ture humaine en pluſieurs milliers de lieux 
tout à la fois, & par tout, ou Ton celebre 
PEuchariſtie * Jeſus Chriſt pour eſſuyer les 
Ermes de ſes Diſciples, & pour appaiſer la 
douleur que ſon abſence alloit leur cauſer, 
leur onvre trois ſources de conſolation; fa 
preſence ſpirituelle, & celle de ſon Pere au 
4 milieu deux; la proximité de ſon retour; 
*. & Tenvoy du S. Eſprit, Je prierai, dit il, le 
Pere Cil vous donnera un autre Obnfolateur, 
pour demeurer avec vous tternellement - Si par 
un changement ſubſtantiel du pain & du vin 
de TEuchariftie, en ſon corps, & en fon Sang, 
i eüt voulu reſter toujours avec eux, meme 
2 Tegard de fa nature humaine; auroit il man- 
que de leur en parler? leur auroit il pro- 
mis un autre Conſolateur? fa preſence cor - 
porelle dans le Sacrement, mauroit-elle pas 
ete Tune grande conſolation à ſes Apdtres 
dans ce triſte état? Et ſeſus Chriſt ne les 
en auroit: il pas fait ſomvenir dans une 55 
ſion ou il fait tous ſes efforts pour dimi- 


nuer 


la Tranſubſtantiation, 


nuer leur triſteſle,z où il les appelle les amis, 
ſes petits enſans; ou; il les aſſeure tendre- 
ment de ſon amour, où il promet qu'il ne 
les laiſſeroĩit point orphelins, od il n'oublie 
rien de tout ce qui pouvoit les conſoler de 
ſon abſence? Jelus Chriſt finit ſon Diſcouss 
par une Priere toute Divine qu'il fait à ſon 
Pere, en ſaveur de ſes Apôtres, & de toute 
TEgliſe: Il y marque qu'il eſt. fur le poing 
de ſe ſeparer de ſes Diſciples: Quand j etois 


avec eux au monde, dit il, je les gardait en ton 


nom, & maintenant je ne ſuis plus. au monde, 
mais ceux: ci ſont. au monde, & je. vieus d tot, 
Il prie qu ils ſoient un avec lui, comme il ef 
lui meme un avec. fon Pere, il parle duns 
union myſtique. & ſpirituelle qui ſe fait par 
Ia foi, & il ne dit pas la moindre choſe qui 
puiſſe nous faire 1b. 45 que nous Tau: 
rons toujours avec nous à Fegard de fa chair, 
ou que le recevans dans nos eſtomacs, nous 
ſerons unis à lui corporellement. Tout cela 
fait voir clairement qu'il n'y a rien dans les 
diſcours, que Jeſus Chriſt a tenu à ſes Dihb 
ciples, en inſtituant la fainte Cene, qui fa: 
voriſe le dogme de la Tranſubſtantiation & 


qu au contraire. tout le detruit. 


Tranſubſtantiation, & qu au contraire il faut ; 


necefſairement y admettre des figures, & des 
metaphores. Si le Pain dans I Euchariſtie ef 


change au Corps de Chriſt, le vin en ſon 


Sang 


898 


— 


Joh. xvii. , 


11, 12. 


Peſons enfin les , Paroles de Unſtitution, * 


nous trouverons qu'il n'y a rien qui nous les, do / 
ſorce a. Fentendre. dans le ſens: litteral de A] H 


20. 
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nne commande, ni ne prie; il ne dit pas, que 
= 
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Sang, il faut que ce ſoit la un Miracle, un 
effet Extraordinaire de la puiſſance Divine; les 
Miracles ne ſe font que par un commandement 
de I'Etre fupreme, ou par des prieres qu'on 
lui adreſſe pour obtenir ce qu'on demande; 
toutes les fois que Jeſus Chriſt a gueri les 
malades, reſuſcitè les morts, chafle les De- 
mons, appaile les tempetes, ou opere quelque 
autre miracle, il a pris ſon Pere de Texau- 
cer ou commande en Maitre; mais ici il 


——— eo. - 


ce ſoit ici mon corps; il ne demande pas i 
ſon Pere, qu'il deploye fa toute puiſſance, 
afin que le pain ſoit change en ſon Corps; 1 
dit ſimplement, ceci eſt mon Corps. Les 
Evangeliſtes rapportent que Jeſus Chriſt prit 
du pain, qu'il le rompit, qu'il le donna 4 
ſes Diſciples, mais ſi le pain a ceſſè d exiſter 
après la conſecration, sil fut change au Corps 
de Chriſt entre ſes mains, il eſt faux de dire 
que Jeſus Chriſt leur donna du -pain; en 
vain diroit on que les Evangeliſtes, diſant 
que Jeſus Chriſt donna le pain, entendoient 
par la, qu'il donna les apparences du pain, 
car Jeſus Chriſt donna ce qu'il avoit pris & 
rompu, or ce qu'il avoit pris & rompu, 
Etoit non des apparences du pain, mais du 


in ol - al.” i 2» „ 2 


le donna, dit 'Evangeliſte ; par conſequent le 
pain ne pouvoit Etre tranſubſtantiè en ſon 
corps. Quand Jeſus Chriſt dit, Ceci eft mon 
Corps, il eſt evident que le pronom teri de- 
note le pain, que Jeſus Chriſt avoit-pris; 
— benit, 


| la Tranſubſtantiatim. 27 
benit & rompu, qu'il montroit aux yeux 

de ſes Diſciples, & qu'il leur donnoit; ſi 

donc il faut entendre ces paroles dans le 

ſens de la Tranſubſtantiation, la prepofiti- 

fon ceci 'eft mon Corps, ſe reduit à celle ci 

ce pain eſt mon Corps: or il eſt certain 

que le pain ne peut étre à la lettre le 

Corps de jeſus Chriſt; les plus Savans de 

la Communjon de Rome, Bellarmin, (a), gel. 
Vaſquez, (J.) Salmeroti, (e. Suarez, (A) larm. Lib 
ont reconnu qu il eſt faux de dire, que ſe . d Sa- 
pain eſt le Corps de ſeſus Chriſt ſans chr 
trape, & fans figure. ſeſus Chriſt dit den 
la Coupe, cette coupe eff le nouveau Teſta- ®) Vans 5 
ment en mon Sang, ce langage eſt . figure, PIER 
une coupe ne peut pas Etre à la lettre le.. | 
nouveau "Teſtament ; les Docteurs de LE. © Sal- 


gliſe Romaine conviennent, qu'il y a dans E 
ces paroles double figure, que le Calice eſt 20. 
mis pour le Vin qui y eſt contenu, & 4 Di 
qu'il eſt appelle' le Nouveau Teſtament, 53. Sed. 
parce qu'il en eſt le Signe, & le Symbole; 7. 
mais fi dans ces Nals, cette Coupe eſt 

le Nouveau Teſtament en mon Sang, il faut 

nEceflairement admettre un ſens figure, 

peut · on le rejetter dans ces autres paroles 
Cert eſt mon Corpt? Quoi ! cette derniere 
propoſition, qui regarde le pain eſt litterale, 


dire Ceci eſt mon Corps, Ceſt dire, ce qui 
Etoit du pain il ny a qu un moment, eſt 
change en mon Corps, & dire, zette Coupe 
eft le Neuueau Teſtament en mon Sang | | 
TIF. 6c 


& Vautre touchant la Coupe, ſera figuree ; | $ £ 
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ceſt dire; le vin verſe dans cette Coupe eſt 
le Signe, 1 commemoration, le Symbole du 
Nouveau Teſtament ; II y a une Tranſub- 
ſtantiation reelle du pain au Corps de Chriſt 
perce qu il dit Ceci eff mon Corps; mais 
il ny a point de Tranſubſtantiation de la 
Coupe au Nouveau I q uoi qu il 
diſe, cetie Coupe eſt le Nouveau Tefumen 

Que le Sacrement ſoit à la lettre We 
humaine de Jeſus Chriſt, c'eſt un myſtère 


adorable; que la Coupe, ſoit. fans figure le 


Noursad Teſtament, c'eſt une contradiction 
manifeſte; qui ne voit Tabſurdite d une telle 


var rei idee? Jeſus Chriſt dit à ſes Diſciples ceci eſi 


10. 


*# i d 
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meurtriſſure: * eſt done i 


Ei rompu, ce . repand 
it 


n, 77 gu eſt rompu pour vous, cette 


Coupe eſt le Nouveau Teſtament en mon Jang, 
gui a tte repandu, pour vous. Cepen 
dans ce tems là ſon Corps Etoit encore ag 
pliers ſon Sang couloit encore dans ſes vei - 

nes, les Diſciples le Weihe, vivant, 
parlant,, agiſſant, ils voyoient ſon, Corps 
entier , & fair, fans aucune bleſsure ni 
impoſſible de 
prendre à 1a lettre les paroles du Seigneur, 
car ſi je pain a été change veritablement en 
ſon Corps, le yingp Nu e Corps a 
dans le tems 

qu'il leur parloit ; il s enſuit * Iz que Jeſus, 
Chrift a veritablement ſouffert Ia mort, . fous. 
les eſpeces du pain, & du vin; ye sy eſt 
offert en ſacrifice, que tout ce qui Falte 
enſuite ſur le Calyaire Etoit- arrive dep. 
tucllemgent ariel * de la Hinge ee 


*% que 
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que ſon Corps a été actuelement crucifie, 
fon ſang actuelement verſe alors: ainſi les 
Diſciples ſe ſont trompez, croyant le voir 


vivant; ainſi TEuchariſtie a'&E un Sacrifice 


ſanglant; ainſi Jeſus Chriſt a ſouffert avant 
que de ſouffrir; ainſi fon agonie dans le 
ardin, ſes ſouffrances ameres ſur la Croix, 
ſon dernier facrifice n'ont &te d'aucunne utili- 
e& : ce qui ſeroit abſurde de dire. Enfin 
Jeſus Chriſt, apres avoir conſacré la Coupe, 
apres Tavoir donnee à boire à ſes Diſciples, 
Tapelle fruit de Vigne : Je ne boirai plus, dit- 
il, de ce fruit de Vigne juſqu au jour que je 
le boirai nouveau aver vous dans le Royaume 
de mon Pere. Il ſuppoſe donc que ce qu'il 
bit en celebrant la Sainte Cene, ce qu'il fit 
boire à ſes Diſciples, Etoit du fruit de Vigne, de 
veritable vin. Concluons que le Paſſage de 
S. Jean, le Style ordinaire de Jeſus Chriſt, 
les circonſtances de la premiere inſtitution 
de la Sainte Cene, le Bilcburs que Jeſus 
Chriſt a tenu à ſes Diſciples en Linſtituant, 
les paroles memes de IIinſtitution nous font 
voir clairement que Jelus Chriſt en diſant 
du Pain ceci eſt mon Corps na pas eu 
deſſein d enſeigner à ſes Apotres le Dogme 
de la Tranſubſtantiation. | 


Aprés avoir prouve que Jeſus Chriſt II. Point 
na Jos enleigne à ſes 75 le Dogme de te, "Pets | 
la faiſons voir que les pas erũ le} 


1 by Is » 4 n :; Dogme n 
Apotres ne Tont point cru. Pour decouvrir ve 


ranſubſtantiation, 


quelles ont été leurs idées par rapport à cet 
n D 2 Article 


- 
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ne ne Article, nous montrerons qu ils ne pouvoient 

pouvorent entendre ces paroles du Seigneur, Ceci eſt mon 
entendte 4 . 

ies parole» Corps, que dans un Sensfigure: nous ferons voir 

del Inſt - enſuite queen effet ils les ont entendu dans ce 

— 7": ſens Ia. Le ſens litteral de ces paroles Ceci eff 
ans ; . br . . : 

ſens figure mon Corps Etoit obſcur & contradittoire, le 

I. p=** ſens figure au contraire etoit nature], facile, 

que. intelligible ; je dis que le Sens litteral etoit 

toit ob obſcur; ya t- il aucun homme de bon ſens 

ſcur. qui n ayant jamais oui dire que Fon fonde 

le Dogme de la Tranſubſtantiation, ſur les 

paroles de n6tre Seigneur, Ceci eſt mon 

Corps, piit ſe mettre dans Tefprit, en li- 

fant Vinſtitution de la Sainte Cene, telle qu'on 

la trouve dans TEvangile, que ces Paroles 

ſignifient, ceci ſe change en mon Corps, 

ceci qui juſquiici a été du Pain, & qui eſt 

du Pain encore, au moment que je Ie tiens, 

que je le romps, que je le benis, que je parle, 

* - _ que je dis meme ces deux mots, ceci 9155 ne 

ſera plus ce qu'il -Etoit mais deviendra 

ſubitement toute autre choſe, un Corps hu- 

main, & mEme mon propre Corps, tel que 

vous le yoyez aflis à table avec vous, au ſeul 

' fon d'un, troiſieme mot que jajouterai, en 

. - achevant la phraſe, ou en pronongant la 

© derniere ſyllabe de cette propoſition preten- 

due operative, qui va tout d'un coup changer 

ce pain en mon Corps: auſſi tot que vous 

m'entendrez dire mon Corps fachez qu alors 

en mains d'un clin d'zil, & par la ſeule 

force de ces paroles, la Subſtance du pain eſt 
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Fruits & que je ſuis en Corps & en Ame 
ous les apparences de ce Pain; Quoi dong 
les Apotres pouvoient ils deviner, fans que 


. Jeſus, Chriſt eut beſoin de les en inſtruire, 


que ces termes qui ſortoient de fa; bouche 6 


toient operatits, que Jeſus Chriſt leur avoit at- 


tachs une vertu miraculeuſe de produire ce 
qu on veut qu ils declarent, & qu à [inſtant qui il 
auroit acheve de les énoncer, ſon 

& ſon Sang, ſe trouveroient ſubſtantiellement 
preſents dans le Sacrement, & prendroient la 
place du Pain & du vin qui ceſſeroient dex - 
iſter? Ne leur auroit il pas falu; renoncer 
a toutes leurs lumieres, pour attacher une telle 


ſignification aux paroles du Seigneur? & qui 
ne voit par Ia que le ſens litteral de la Tran- 
ſubſtantiation leur devoit paroitre | fout au 
moins obſcur, & difficile. 


' Corps Etoit encore contradictoire, & oppoſe 


1's iO; ny 
1e ſens litteral de ces paroles c: ceci oft, man II pace 
qu'il etoit 


© contradic- 
manifeſtement au temoignage des ſens, aux toire&op- 


lumieres de la raiſon, & aux articles de la a poor _ 


foi des Apdtres: Leurs ſens. depolaient con- 4, Sens 


tre le Dogme de la Tranſubſtantiation; 5 Is 


_ voyoient que ce que Jeſus Chai leur don- 


noit Etoit du pain & du vin; I Ils. yoyoient 
avec la meme Evidence que ce n etoit pas ſon 


Corps, qui leur ctoit donné & qu au con- 
traire cetoit ſon Corps, qu'il leur donnoit 


& qu'ils receyoient ; Pour mettre cet argu- 


ment dans tout ſon 1 7 remarquons premie- 


q  rement, qu il 8a 


* 


20 

* 
- a 
- 1 


oit ici d'un Sacrement, 
Ms lon la d tion de toutes les Ecol, | 
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r Rome meme eſt un Signe viſi- 
' ble Tang grace invifible; : Tune Subſtance 
corporelle, dont il ny a que les ſens qui puil- 
"Tent juger; Jun objet viſible, RN qui 
2 2 ſon extenſion & ſa figure; d'une 


conſequent qui n eſt 
ü "Gu N 


& non] 


coupe, qu'on 


* 


avaũer la verits, ils conviendront que ce que 
"Furs yeux voyent, ce que leurs mains tou- 


de nos ſens ; quand la verge de 

"'Moiſe devint ſerpent, quand les eaux fu- 
rent changes en ſang, quand eau fut con- 
vertie en vin aux noces de Cana, ce fu- 
rent les ſens, qui jugerent de cette. conver- 
An, de cette Tranſubſtantiation, fi Ton veut 
* ainſi; on ne pouvoit donc les rejetter 
| Remarquons encore que tous leurs ſens 
jent la mEme choſe; ils ne voyoient que 
4 pain & du vin, ils ne goutoient que du 
pain & du vin, ils ne touchoient que du 
pain & du vin, ils ne s appercevoient Wem 
"changement dans ce Pain, & dans ce vin. 
— wg = hommes, ceux là meme 
8 en faveur du Dog- 

8 ch 2 * ldRanttation, s'ils veulent 


17 5 


chent, ce que leur palais ſavoure dans le 
Sacrement leur paroit comme à nous du Pain, 
pas un Corps. 'Qu'on examine, qu'on 
e ces Elemens ; qu'on 
cherche ſous ces enveloppes; on trouvera tou- 


juſqu” à la derniere parcelle, la * 
1 Ia figure, le got, la * 
couleur, Todeur des parcelles de pain, 


9 de vin. Remarquons en troiſiẽme lieu, 
que 
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que leurs ſens ne pouvoient les tromper; 
javoũe que nos ſens ſont ſujets à ſe tromper 
lors que L objet eſt dans une trop grande. ts 
tance, lors que ſes caracteres ſont ambigus, 
& conviennent, à deux choſes differentes, 
lors que les organes ne ſont pas bien dispoſés 
lors que n6tre imagination eſt troublee, lors 
que nous n'avons pas le tems de conſiderer 
attentivement un objet, enfin lorſque nos. 
ſens ſe contrediſent les uns aux autres; mais 
ici il ny avoit rien de tel; Tobjet etoit 

une diſtance proportionee ; rien de plus faci- 
le que de diſcerner un morceau de Pain d'un, 
Corps humain; il ny avoit point de vice dang, 
les organes, ni de trouble dans Timagination. 
des Apdtres ; Jeſus Chriſt leur donnoit tout 
le tems, pour examiner attentivement I oh. 
jet; enfin tous leurs ſens faiſoiĩent la meme. 
depoſition : ils ne pouvoient donc les tromper,.. 
Remarquons enfin que Jeſus Chriſt navoit. 
pas averti par avance ſes Apdtres, du change»: 
ment .qu'il alloit faire, & qu'il ne les avoit. 
pas prepare à croire un Dogme qui demen;. 
toit tous leurs ſens: Si Jeſus, Chriſt avoit a 
verti ſes. Diſciples quil falloit 3 
n de ſes ſens, il auroit renverſe de 
fond en 


nd en comble toutes les preuves qu ils pou- 
voient avoir de la Verité de fa Religion; 
car quelle autre certitude avoient-ils de l 
verits. de {a Nature humaine, de fa con- 
verlation avec les hommes, de ſes ſouffrances, 
de ſa mort, de {a Reſurection, de fon Aſcens ion, 
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hommes; que celle qui etoit fondee fur leurs 
42 ſens ? S. Jean dit formellement ce que 0 
yeux out du, ce que _ncs mai, ont touc be de 
Ia parole de die, nous vous T annongons." SL 
us Chriſt avoit averti ſes Diſciples qu'il 
alloit ſe defier du rapport de ſes ſens; il 
les auroit engage à revoquer en doute tous 
ſes miracles; pour croire un miracle, il 
faut neceſſalrement ſe fier à fes propres ens; - 
do vient que les Apdtres croyoient que 
feſus Chriſt avoit gueri les malades, reſus- 
cit les morts, chaſſe les Demons, et fait un 
- ff grand nombre de miracles qu'à peine 
ſelon 8. Jean, pourroit on les ecrite ? ceſt 
parce qu ils Tavoient vu de leurs propres 
ux, mals ſi jeſus Chriſt ne vouloit 2, 
wils ajoutaſſent foi au tembignage de Tetirs 
ens, & fi at! Contraire il les obligeoit de 
croire que ce que leurs yeux depoſoient Etre _ 
du Pain, netoit pas du Pain, & que ce que 
leurs ſens temoignoient netre pas un Corps, 
ctoit veritablement un Corps, ne devoient- 
ils pas ſoupgonner ayec raifon, que pen - 
dant tout le tems qu'ils avoient été avec 
Tefus Chriſt; leurs ſens les avoient trompe, 
qu ils avoient cru voir des aveugles à qui 
Jeſus Chriſt” avoit rendu la vüe, des le- 
preux qu il avoit nettoye, des malades qu'il 
avoit gueri, quoique rien de tel ne fut ar- 
rive; que leurs ſens leur avoient fait illuſion, 
tors qu'ils s imaginoient voir Lazare ſortir 
du ſepulcre. Si ſeſus Chriſt avoit averti 
ſes Diſciples qu'il falloit ſe defier du rap. 
MF RT 
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port de ſes ſens, il les auroit mis dans Pim- 
polſiblite de croire aveo quelque certitude la 
verite de ſa rẽſurection; pour convaincre ſes 
Diſciples qu'il Etoit veritablement reſuſeite, 
& que leurs ſens n etoĩent pas trompes par un 
eſprit ou un fantòme, il leur dit; Pourqusy 


. &tes vous troubles ? & dou vient qu il Feleve 


des penſtes en vos coeur, voyer, mes mains, & 
mes preds, ceſt mot mme, touches moi, 
regardez moi bien, car un eſprit na ni chair 


m 05, comme vans Voyez que jay; ſi trois 


jours ſeulement avant que dinſtituer 
a Sainte Cene, Jeſus Chriſt ayoit averti 
ſes Diſciples de ne pas ajouter foi au te- 
moignage de leurs ſens, ce raiſonnement au- 
roit-il eie ſolide? les ApdGtres, voyans les 
mains & ſes Pieds & touchans ſes cicatrices, 


auroient-ils pit fe convaincre que Jeſus. 


Chriſt fut veritablement reſuſcite? n'aurotent 
ils pas pu dire à notre Seigneur? II ny a 
que peu de jours, que tu nqus as appris a 
ne pas en croire à nos ſens, & à nous per- 
ſuader le contraire de ce que nous voyons de 
nos yeux, tu nous as dit, que le Pain, 
que tu nous donnois dans la Sainte Cene 
netoit point du Pain, mais ton propre 
Corps, quoi qu en le voyant, en le Job 
tant, en le touchant nous ny apperguſtions 
autre choſe que du Pain ; fi la depoſition 
de nos ſens forme une preuve ſuffiſante, 
comment pourrions nous croire, que dans 
le Sacrement, le, Pain à ceſſé dexiſter, & 


Que ton Corps naturel a pris ſa place? & 
e E ſi 
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au contraire il faut renoncer a ſes ſens, com- 
ment pourrions nous, nous perſuader, que ce 
que nous voyons, ce que nous touchons mairs 
tenant, eſt veritablement ton Corps? Nonſeu- 
lement les Apdtres auroient dit douter eux- 
memes de la rèſurection de leur Maitre, ils 
ne Tauroient pù perſuader à qui que ce fut; 
quand ils prechent par toute la terre que 
Jeſus Chriſt eſt reſuſcite, la preuve quiils en 
donnent, c'eſt qu'ils Font vu, qu'ils Tont 
touche, qu'ils ont converſe avec lui apres 
ſa reſurection, mais cette preuve nauroit 
aucune force, ſi Von ne pouvoit pas ſe her 
ſur le rapport de ſes ſens ; fi je ne dois pas 
croire que T'Euchariſtie eſt du Pain, & du 
Vin, quoi que je voye & que je goute 
quelle eſt du pain & du vin, par la meme 
raiſon je ne dois pas croire auſſi a ceux qui 
diſent que Jeſus Chriſt eſt reſuſcitè parce 
qu'ils m'affeurent qu'ils ont vu, & qu'ils 
Tont touche apres fa reſurection. Enfin 
f Jeſus Chriſt avoit averti ſes Diſciples, de 
ſe defer du rapport de leurs ſens, il les 
auroit mis dans. les Principes des Pyr- 
rhoaiens, & les auroit engage a douter de 
tout: Leurs ſens leur diſoient, que TEu- 
chariſtie Etoit du Pain, & du vin, mais 
"og Chriſt leur avoit defendu d' ajouter 
oi au temoignage de leurs ſens : par la 
meme raiſon ils devoient douter, ſi c'ttoit 
Jelus Chriſt qu'ils voyoient, $'ils enten- 
doient {a parole, Sil celebroit TEuchariſtie, 
mere Sil y avoit un Jeſus Chriſt : on peug 
| 40 voig 
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voſ par là jusques ou ce Principe, qu'il 
ne fant pas ſe fier fur le rapport de ſes 
ens, nous mene. Concluons donc que les 
Apdtres devoient neceſlairement juger de 
la Sainte Cene par leurs ſens, & que le 
fens literal de ces paroles, ceci eſt mon 
Corps, leur étant manifeſtement contraire, 
il devoit paroitre aux Apotres contradic- 
toire- i 


Le ſens literal de la Tranſubſtantiation, III. aux 
Lumieres 
de la rai- 


Etoit contradiftoire encore, parce qu'il Etoit 
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contraire aux lumieres de la raiſon, à ſes a. 


plus pures notions, 4 ſes Idees les plus 
diſtinctes; Les Apdtres favoient qu'un 
corps a ſes dimenſions, qu'il a ſes parties, 
qu'il eſt dans une certaine ſituation, qu'il 
occupe neceſſairement un lieu, qu'il eſt 
viſible, palpable, Etendu, qu'il ne peut etre 
dans un point, comment donc pouvoient 
ils concevoir qu'un corps pouvoit Etre pro- 
duit & cependant exiſter deja, que demeu- 
rant un vray Corps il pouvoit Exiſter à la 
maniere des eſprits, qu'il pouvoit avoir 
des parties diſtinctes les unes des autres, 
& conſerver toute ſon étendue, & etre ren- 
ferme pourtant dans un point indiviſible, 
qu'il pouvoit eEtre unique & en meme 
tems multiplié a Vinfini; qu'il pouvoit 
etre anime & plein de vie & en meme 
tems mort, & immobile, qu'il pouvoit etre 
gout enſemble forme de la fubſtance du 
Pain, & du ſang de Marie, qu'il venoitdetre 
forme, & qu'il etoit pourtant le meme qui 


E 2 nquit 
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naquit il y avoit plus de trente ans? com- 


ment pouvoient ils conceyoir que Jeſus 


Chriſt avoit deux Corps, l'un qui Eten» 
doit la main, & autre qu ils recevoient, 
qu'il ſe tenoit foi meme dans ſes mains, 


que celui qui donnoit Ja choſe, & la cho» 


ſe donnee fufſent un ſeul & bs meme z 
aye! Etoit aſſis avec eux à table, & qu il E- 
toit en mème tems tout entier dans chacun 
des morceaux de pain qu'il leur preſen- 
toit; que ſon corps paſſoit d'un lieu à un 


autre, fans quitter Ja place qu il occupoit ? 


comment pouvoient ils concevoir que la ſub- 
ſtance du Pain fut detruite tandis qu'ils 
voyoient ſubſiſter les eſpeces du Pain, qui 
ne {ont que le Pain moditie de telle & telle 
maniere, que des accidens puſſent exiſter ſans 
ſujet, qu il y put avoir une Etendue fans 
rien d etendu, des couleurs fans rien de cor 
lore, une liqueur fans rien de liquide, des 
qualites fans rien de qualifie; que ces ac- 
cidens puſſent peſer, reſiſter, avoir de la 
{olidite, ſe corrompre, produire une autre 
ſubſtance, engendrer des vers, nous nour- 
rir, & ſe convertir en notre ſubſtance; que 
de ſimples apparences de vin apres la 79 
cration, puſſent enyvrer réelement 
homme qui en prendroit trop à la fois ? & 
s1leſt vray comme pluſieurs pretendent avec 
beaucoup de raiſop, que Jeſus Chriſt lui 
meme a participe le premier aux Symboles 
de TEuchariſtie, comment pouvoient ils con- 
cevoir qu'il put ſe manger ſoi meme, que 
| 3 le 
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le tout fut compris dans fa partie, ce qui 
contient dans ce qui eſt contenu, Jeſus 
Chriſt dans fon propre eſtomac ? Toutes 
ces reflexions, avec mille autres qui s'offrojent 
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naturellement a Veſprit des Apotres, com- 


battoient IIdee de la Tranſubſtantiation, & 
leur faiſoient paroitre le ſens literal de ces 
paroles, ceci eſt mon Corps, contradictoire. 


Le ſens literal de la Tranſubſtantion é-IV auxAr- 


toit enfin contradiQoire, parce qu'il etoit nels 
8 


Apotres. 


contraire aux Articles de la foi des Apotres 
. Il faut convenir néceſſairement que les 
Apotres avoient été Eleyes dans les Principes 
de la Religion Judaique, et quem- 
braſſant enſuite la Doctrine de Jeſus Chriſt 
ils ſe ſont fait Chretiens : comme Juits, ils 
avoient appris des Prophetes à ſe moquer 
de la prodigieuſe folie de ceux qui ſervoient 
des Divinites faites par un artiſan, des 
Dieux qui avoient des yeux fans voir, 
des oreilles ſans ouir, une bouche fans par: 
ler, expoſez au danger continuel detre ron- 
gez par des ſouris, emportez par des bri- 
gans, ſubmerge; par les eaux, conſumer 
par le feu. Eſt il probable que des gens 
ainſi inſtruits dans Iecdle de Dieu meme 
euſſent jamais pu croire qu'un morceau 
de Pain ſorti de chez le boulanger deve - 
nait, après la ceremonie de quelques paro- 
les, objet de leur adoration, od qu il fal. 
loit manger leur Dieu? Comme Chretiens, 
ils devoient croire que Jeſus Chriſt avoir 
Ee congi du S. Esprit, qu'il etoit ne de la 
a | Vierge 
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Vierge Marie, qu'il alloit ſouffrir la mort, 
afin que par une ſeule oblation il obtint 
une Redemption Eternelle, qu'il monteroit 
au Ciel, qu'il ſeroit aſſis a la dextre de fon 
Pere dans la gloire, qu'il reviendroit au 


dernier jour juger les vivans & les morts. 


Je conviens quils navoient pas encore alors 
une connoiſſance claire de ces grands myſ- 
teres, mais ils devoient recevoir en peu de 
jours la promeſſe du Pere, le S. Eſprit al- 
loit les conduire en toute verite, il alloit 
leur reveler tous ces myſteres pour les rendre 
eapables de les comprendre & de les croire, 
comment donc pouvoient- ils croire que ce 
meme Jeſus pouvoit Etre forme d'un mor- 
ceau de Pain, en vertu de ces paroles cect 
eſt mon Corps ;, qu'il alloit ſouffrir non ſeule· 
ment une fois fous Ponce Pilate, mais plu- 
ſieurs millions de fois, & meme tous les jours 
juſques à la fin du monde, que toutes les 
fois qu'on cElebreroit la Sainte Cene, ſon 
Corps ſeroit rompu, ſon ſang actuellement 
repandu ; qu'il monteroit au Ciel, mais qu'il 
reſteroit en meme tems ſur la terre, à I'tgard 
meme de ſa nature humaine ; qu'il ſeroit 
aſſis à la dextre du Pere dans la gloire, mais 
qu'il reſideroit auſſi dans des lieux puans 


et infectes & qu il y verroit la pourriture, 


qu'il ne reviendroit pas au dernier jour, 
mais qu'il toit deja preſent actuellement? 


Le Dogme de la Tranſubſtantiation étant 


done oppose manifeſtement au temoignage 
des ſens, aux lumieres de la raiſon, aux artis 
A cles 


* 


la Tranſubſtantiation. 
cles de la Foi des Apdtres, il $'enſuit de [a 
que le ſens litteral de ces paroles, Ceci eſt 
mon Corps, leur devoit neceſlairement paroitre 
obſcur & contradittoire. 


Le ſens figuré au contraire ſe prelentoit v. Parce 
naturellement a Teſprit des Apotres, & ils 7 
Etoient ſi bien prepares qu'il eſt impoſlible, | 


r 


- 


ue le {cos 
gur6s'of- 
oit natu- 


* 


qu ayant entendu dire A nôtre Seigneur dans relle ment 


[inſtitution du 8. Sacrement, ceci eſt mond leur 


Corps, ils nayent pris cette propoſition dans 
un ſens myſtique, comme s il leur avoit dit, 
ceci fignifie mon Corps, ceci repreſente mon 
Corps. Ils favoient que cetoit le langage de 
tout le monde, de donner ſouvent au ſigne le 
nom de la choſe; Nous appellons le tran- 


ſport, ou la ceſſion d'un bien, un acte ou un 


ecrit, ſignè & ſcele en due forme que nous 


remettons entre les mains de quelqu un; 


non que la cire et le parchemin ſoient reel- 
lement ce bien BR, mais parce qu'ils en 
ſont les ſignes. Nous diſons, celtici 


Ceſar, quand nous montrons ſon portrait. 


Nous avons accoutume de dire, c'eſtici la 
France, IAngleterre, I Eſpagne, quand nous 
faiſons voir la Carte de ces Royaumes. Ils 


ſavoient que c toit le ſtyle des Orientaux de 
donner à la figure le nom des choſes quelle 


repreſente; on na qu à lire leurs Livres, on 
y trouvera un nombre infini de ces ſortes 
d expreſſions. Laban appelle /es Dieux ce qu'il 
ſavoit n'etre que limage et la figure des Di- 


vinitẽs qu'il adoroit. Jacob donne à Tautel 


qu'il avoit confacre à Dieu ce glorieux titre, 
| | LEernel 
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Gen. xxxi. Ubud, le Dieu d Iſrael; quoi que ce ne fut 
3% _  quun foible monument de ia reconnoiſſance. 
+. xxx. L Arche fut appellée LHernel des Armees, 
20 & quand on la tranſportoit d'un lien à un 
autre, ſur les epaules des Sacrificateurs, on 
dcrioit à haute voix, LHernel des Armes 
marc be. Il ny avoit pas juſqu à la Ville 

de Jeruſalem, dont on ne dit, c eſt l Eternel 

- wore Juſtice, Ils ſavoient que c '*Etoit le ſtyle 

de toute I Ecriture ſainte de dire que les 
choſes {ont ce qu elles ſignitient ou qu elles 
repreſentent, lors meme qu il s agit d'un lan- 
gage«clair, ſimple, explicatif. Lors que Jo- 

ſeph explique le Songe de Pharao, il dit les 

m_ x11. [ept vac be. ſont ſept 3 les ſept epics ſont 
: ſept anneesc Lors que Dieu reprelente au 
Prophete Ezechiel la captivite de ſon peuple, 

{ous Vembleme des os morts, il $explique; 

— xxx\ , ofſemiens ici ſont toute la -maiſon > Iſrael. 
Lors que Daniel veut inſtruire le Roy Na- 
buchodonozor ſur la ſignification de fon ſonge, 


. 38.1 lui dit, ceſt toi 53 e la tete dor; Tarbre 


e in as v c eſt toi 4 Roy. Lors que 

ib. iv. 22+ A Ange parle au Prophete Zacharie qui lui 
avoit demand avec humilite Vexplication de 

5 ir. ce qu'il avoit vn, il lui declare; Les deus 
ib.” i. 22 branches doliviers ſom les. deux Propbites ; ; les 


ibs v. a.. Quatre cornes ſont ceux qui ont diff p Juda, Je- 


riſalem, & Iſrael ; le role qui vole eſt Jexe- 
tration du Ser ment. 1 ne voit que dans 


tous ces paſſages le mot eſi veut dire fagmifie? 
Ils ſavoient que c etoit le ſtyle de I. C. * 


c& Sauveur youlut leur expliquer la 3 
© 8 | u 
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du ſemeur il leur dit, la ſemence eft la Paro- 
le, le ſemeur eft celui qui preche la Parole, les 
epines ſont les { ollicitudes du fiecle, pour mar- 
quer que la ſemence ſignifie la Parole. Et 
ainſi du reſte. Ils favoient que c'etoit le 
ſtyle uſite dans les Sacremens, que la Cir- 
conciſion Etoit appelléèe Alliance de Dieu 
en la chair, parce qu'elle en Etoit le ſigne. 
que I Agneau Paſcal qui étoit un mémorial 
du paſſage de l Ange deſtructeur portoit le 
titre de Paſſage de IEternel. Ils favoient 
que la nature des Sacremens demande qu'ils 
ſoient des Signes, qui ſont une choſe, & qui 
en ſignifient une autre, des ſignes qui ayent 
du rapport, & de la reſemblance avec la 
choſe qu'ils reprelentent, des Signes qui à 
cauſe de cette reſſemblance prennent pour 
Fordinaire le nom des choſes dont ils font ſig- 
nes. Puis donc que FEuchariſtie Etoit un Sa- 
crement, & que I. C. leur recommandoit d' an- 
noncer ſa mort en la celebrant, ils devoient 
la regarder comme un figne de fon corps 
« mourant & attache à la Croix; Ils devoient 


croire par conſequent que I. C. Vappelloit fon 


Corps, parce qu'elle Etoit un ſigne qui repre- 
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ſentoit ſon Corps. Is entendgient dire à 


I. C. Ceci eſt non Corps qui eft rompu pour vous; 
ils ſavoient que dans le moment auquel il 
parloit, fon Corps ne pouvoit Etre rompu 
qu'en figure, Ils devoient donc naturellement 


inferer de la, que TEuchariſtie toit le Corps 


5 
* 


* 


pu 


de I. C. dans le m&me ſens qu elle toit fon 
ps rompu, & que n tant fon Cotps rom- 
4 F 
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pu qu en figure, elle n gtoĩt auſſi ſon Corps 
qu en Sacrement & en figures Ils voyoient 
que tout, le Diſcours de I. C. dans cette ac- 
wel ramentale Etoit figure, qu il y avoit 
Hguxe dans ces paroles qui eſt ramp 
EY YEUL, Etant — que le Corps de 
I. C. netoit oprement rompu la 
veille de ſa 8 —— lors 1 prend 
h Coupe pour le contenu dans la oy 
Figure, lors qu'il dit que cette cones 
Bhd. Alliance; Figure, lors —＋ 
qu'elle eſt la nouvelle Alliance dans ſon 
fang ; Figure, lors qu'il ajoute que ce ſang eſt 
repandu pour la remiſſion des peches, encore 
qu'il ne le fut point actuellement; Figure, 
3 qu il predit qui il ne boiroit plus de ce 
fruit de vigne juſqu à ce qu il le 3 
veau au Royaume de ſon Pere. Pouyoient 
N s empecherde penſer que ces Paroles 
Ceci eſt mon Corps, etoient auſſi ſigurces, & 
que I. C. appelloit le Pain ſon. Corps, parce 
qu'il Etoit le Sacrement & la Figure de ſon 
2 8. Enſin les Ap6tres venoient de man- 
Faque avec E C. on ſait que dans ce feſ- 
n le Pere de famille parmi les Juifs, en 
pre ſe ntant chacun un morceau de 2 _ 
levain, trempe dans un, plat rempli du br 


ain de miſore que nos Peres ont mange 12 
que Vagneau que Ion mangeoit dans 
chigue famille etait appelle communement 
_ de 1 P4que; que ſelon Lancien for- 
dont on ers tems d Eſdras, on 

_ diloit, 


 --" r e 


Enfans d' Iſrael en Egypte; ſi Fon appelloit 


la delivrance accordée à leurs Peres, & qu'en 


Concluotts donc que les Apôtres deyoient = 
naturell 
2 


in 
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diſoit, fi nous en croyons Juſtin Martyr, (aJG@) Jo- 
cette Paque eſt notre Sauveur, & notre refuge: af pn 
Si donc le pain {ans levain eſt appelle, le Tryph. 
pain de miſere que les Peres des Iſraelites 
avoient mange dans le deſert, parce qu'il 

toit le memorial de ce pain d'affliftion ; 

fi la chair de Tagneau etoit le corps de fan- 
cienne Pique par maniere de comtnemorati- | 
on, & non pas de realite & d'identitèe, parce ' 
qu'elleetvit un memorial de cet agneau, dom J 
la mort ſauva la vie aux premiers nts des 


la Paque notre Sauveur, & notre refuge, non 
parce qu'elle Etoit feellement le Sauveur qui 
avoit delivre les Iſraelites et le Meſſie qu'ils 
ndoient, mais parce qu elle leur repreſen- 


atte 


toit un & autre; Les Apdtres voyant que 


L C. ſubſtituoit la Sainte Cene à Tancienne 
Paque, qu'il prenoit de ce feſtin Toccafion & 
la ceremonie de ce Bacrement, qu'il voulut 
faire dans VEuchariſtie corimemoration de 
ſa mort, & de la Redemption fondee fur cette 
mort, comme la Pàque Etoit la commemora- 
tion du paſſage de Ange deſtructeur & de 


imitant' les 6xptefſions, dont on ſe ſervoit 
dans ce feſtin; il dit Cet eſt non Corps, ne 
devoient ils pas les entendre dans - fe meme 
ſens, & oro que I. C leur donnoit Te pain, 
pour ſigns & pour mEmorial de ſon Corps ? 


ethent entendre” ces paroles de No- 
np * 4 E F 2 W's r tre 


* 
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11 Les A- tre Seigneur, cect eſt mon Corps, dans un ſens 


tres 7 figur IC. | N. \ } 
_— 4 Mzis paſſons outre, & prouvons que les 


Tinſtitati- Apdtres ont entendu en effet ces paroles de 
7 ＋ Notre Seigneur, ceci eſt mon Corps, non dans 
Jens 75" je ſens litteral de la Tranſubſtantiation mais 
I. Argt- dans le ſens figure de commemoration. Si 
ed les Apd6tres avoient pris à la lettre ce que 
ent fair I. C. diſoit du pain, &'ils avoient crit le 
para Dogme de la Tranſubſtantiation, ils auroient 
done. fait paroitre quelque &tonnement;, ils auroient 
zene on fait à I. C. pluſieurs queſtions ſoit pour ſa- 
— des voir le ſens de ſes paroles, ſoit pour propoſer 
eclairciſſc-leurs difficulteʒ fur un ſi grand myſtere. 
mens. Nous venons de prouver que le ſens litteral 
leur devoit paroitre obſcur & contradictoire, 

nous avons fait voir auſſi que I. C. ne les 

avoit pas prepare aſe defier de leurs ſens. 

Il weſt pas moins inconteſtable qu'on ne 

peut rien concevoir de plus horrible, & de 

Flus barbare que de manger à la lettre la 
chair naturelle de I. C. & de boire ſon ſang, 

on a horreur naturellement pour tout ce 

qu on appelle manger. de la chair humaine, et 

on ne parle qu avec indignation des Anthro- 
pophages qui ſe nouriſſent de la ſubſtance 

des hommes; manger ſon ami, c'eſt quelque 
choſe de plus indigne encore, car Ceſt le 
traitter avec la derniere inhumanit6-que de 

ſe regaler de fa chair & de ſon ſang; ; mais 
manger ſon Createur, & ſon Dieu, Ceſt le 
comble de Limpieté. S. Auguſtin ſoutient 

que ce ſeroit une horrible impiete, que de 


manger 
- 


* 
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la Tranſubſtantiation. 


manger à la lettre la chair du fils de homme 
& de boire fon ſang: la penſèe de manger 
Dieu faiſoit horreur aux Payens meme, & 


Ciceron ne peut ſe perſuader que perſonne 


ait jamais et aſſes ſtupide pour ſe mettre 
dans l'eſprit une telle éxtravagance; Lors 
dit-il que nous appellons les fruits de la terre 


37 


Cicer. de 


Ceres, & le vin Bacchus, nous ne faiſons/que ſui · Nat Deor, 
vre Tuſage, car croyét vous qu il y ait quelgu um Lib. iii. 


daſſes inſenſe pour Fimaginer que ce qu il man- 
ge ſoit Dieu ? Si donc les Apotres ont pris 
à la lettre les paroles de I. C, s'ils ont cru 
qu'il leur commandoit de manger reellement 
ſa chair, quel ne devoit pas Etre leur Eton- 
nement ? Quoi! Les Apdotres pouvoient-ils 
voir un corps humain vivant, parlant, agiſ- 
fant, ſe multiplier trois, fix, juſqu' a douze 
fois? pouvoient · ils recevoir ce corps comme 
rompu, dans le tems qu' ils le voyoient vi- 
vant, & ſe remuant? Pouvoient ils croire 
que ce que tous leurs ſens rapportoient, ce 
qu'ils voyoient, ce qu ils touchoient, ce qu' ils 
Savouroient étre du pain, Etoit ce meme 
Corps ? Pouvoient ils simaginer que ce 
meme ſeſus qui-Etoit à table avec eux, tou- 
jours &galement preſent a leurs yeux, entroit 
tout entier dans leur bouche, & paſſoit de la 
dans leur eſtomac? Pouvoient . ils obeir aux 
ordres de leur Maitre qui leur ordonnoit de 
manger litteralement la chair d'un homme, 
de leur meilleur ami, de leur Seigneur, & 
de leur Dieu ſans faire paroitre la moindre 


ſurpriſe? Lors que I. C. parla aux Capernai- 


des 


cap. 16. 


| 
| 
| 
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tes de la neceſſitè de manger fa chair, auſſitòt 
leur cœur, & leur eſprit fe revolta, ils fe de- 


manderent I'un à Tautre, comment celui ci nous 


Ich. vi. 3: eu- il donner ſa chair à manger + & ici, que 


99 


5 
1 4 


toute la Nature eſt renverſee, ici, qu'il ſemble 
que I. C. commande une vilainie & un crime, 


ici, qu'il faut deEmentir ſes ſens & fa raiſon, les 
1 70 Apdotres digerent toutes ces contradicti 1 
- "fans en ètre ſeulement emis; on ne vdit 


rien dans aucun deux qui ſente Hetonnb- 


* 
? 


ment, ils demeurent tranquilles dans Faction 
de la Sainte Cene, on les voit promts à obeit 
ſans ſcrupule, ſans ſans faire la 
moindre queſtion. 11 leur &toit defendu par 
la Loi de Moiſe de boire du ſang; 'cepen- 
dant ils ne font aucune difficult de boi re le 
fang de I. C, une manducation fi bar bare ne 
leur fait point horreur, leur raiſon ne ſe 
fouleve point, leur foi ne'stbranle point: Ce 
netait pourtant pas leur coutume ni leut 
genie, il paroit par les Evangiles, qui ils ſe 
faifoient des difhcultes preſque de tout; que 
jamais L C. ne leur propoſoit rien qui fut tant 
ſoit peu cleve ou difficile à corprendre} 


qu auſſi tot ils ne fiſſent des queſtiohs, ou a 


I. C. meme, ou au moins entre eux, que veut 
dire ceci ? d ou vient donc qu'ls ſont ici fi 
tranquilles ? qu ils ne demandent aucun 
ckirciſſement à I. C? du vient que 8 
Pierre qui toit ſi promt + demander des rui 


ſons de tout & à Soppoſer hardiment à tout 


. „* ">. 
. . 


* 


I 
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dit pas 1a deſſus un ſeul mot 4 ſon Maitre? 
dil ſe fut mis dans Vefprit que les paroles de 
I. C. euſſent emporté un ſens de realité, 
n auroit- il point tremi 4 la penſèe de manger 


ſon Seigneur, den deyorer la ſubſtance, & 


den boire le ſang? Celui qui crioit, Ceci ne Matt. xi. 


ſarriuera point, pour la ſeule idee de la mort 
de Chriſt que les hommes devoient cruci- 
her, n auroit · il point dit ? Seigneur que tu 
deſcendes dans mon eſtomac, ceci ne tarri- 
vera point. Celui qui difoit à la vie du 


| | ix cri AR. x. 
linceul, quoique la voix crit du Ciel, Tue = x. 13. 


& mange. Fe nay garde, car je ne goutai ja- 
"mais de choſe polliie ni ſoullte, nauroit-il 
point .rEpondu à I. C. qui lui diſoit, prends 
& mange mon Corps, & bois mon fang ? 
Seigneur le fang nous eſt defendu, ainſt 
navienne que je boive le tien. Concluons 
donc qu il faut neceſſairement que les Apòtres 
ayent entendu ces paroles Sacramentales, 
dans un ſens facile, qui n entrainoit après ſoi 
aucunne contradiction, ce qui ne peut etre 
le ſens litteral de la Tranſubſtantiation, mais 
le ſens ſigurè que nous adoptons. *. 


Si nous remarquons la maniere ſimple, Ia manicc 


dont les Apdtres parlent de TEuchatiſtie, dont les 


nous verrons encore qu'il eſt impoſſible qu ils — de 


ayent entendu ces paroles du Seigneur, ceci ] Euchari- 


eſt mon Corpt, dans le ſens litteral de la Tran; ſtie. 
ſubſtantiation. $i I. C. avoit enſeigné à 
ſes Ap6tres le Dogme de la Tranſubſtantia- 
tian, ſules Apotres Fayoient cru & adopts; 
b ent: pas manque den parler à leurs 


20 Pro- 
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Proſelytes ils auroient tach de leur expliquer 
un myſtere qui ſurpaſſe toutes les Lumieres 
de Teſprit de Thomme, & qui paroit dementir 
leurs ſens & leur raiſon; cependant qu'on 


liſe toutes leurs Epitres, on n'y trouvera pas 


un ſeul paſſage, où il ſoit dit qu'il ſe fait 
dans TEuchariſtie un changement ſubſtantiel 
de Elemens du pain, & du vin au Corps & 
au ſang de Chriſt, ou que nous devons manger 
a la —— ſa dr - au contraire ils donnent 
conſtamment le nomide pain à J Euchariſtie 


. conſacree : S. Luc pour dire qu ils adminiſ- 
© troient la S. Cene, fe ſert de ces expreſſions; 


AQ. ii. 42, 
46. 


1 Cor. xi, 
26,27, 28. 


3 Cor, X. 
v. 21 


Ils perſeveroient en la fraction du pain & en 
'la priere; Il rompoient le pain de maiſon en 
maiſon. S. Paul au Chap. II. de fa L aux 
Corinth., apres avoir parle de la conſectation 
des clemens, les appelle par trois fois du 
pain, & la Coupe, toutes les fors, dit il, que 
"vous mangerez. de ce pain, & que vous boirex 
de cette coupe, v. 26. quiconque mangera de ce 
pain ou boira de la coupe du Sergneur indigne- 
ment, v. 27. que chacun examine foi meme 
& ainſi quil mange de ce pain, & qu il -boive 
le cetie eoupe, v. 28. Dans le Chap. X. de 


la meme Epitre il fait une oppoſition mani- 


feſte entre participer à la table du Seigneur 
& a la table des Demons, entre boire la coupe 
du Seigneur, & la coupe des Diables comme 


donc communier aux Demons, neſt pas 
manger corporellement leur chair, & boire 
leur ſang, mais marquer en mangeant de 


r facrihices, qu W 
e 


la Tranſubſlantiation. 41 
de meme communier au Corps & au fang 
de Chriſt ce n'eſt pas manger reellement ſon 
corps, & boire fon fang, mais participer au 
Sacrement, & aux ſymboles de notre com- 
munion avec lui. II compare ! Euchariſtie. 
avec les Sacremens de l'ancienne Alliance, & 
il dit que nos Peres ont tous mang dune ib. v. 3. 4. 
| meme viande ſpirituelle, & quiils ont tous bt 
| d'un meme breuvage ſpirituel, en beuvan de la 
| Pierre qui &toit 1 qui ne voit que la 
5 Pierre ne pouvoit etre Chriſt qu'en 2 
parce qu'elle prefiguroit Chriſt, & quelle 
le repreſentoit ? & les Peres pouvoient-ils 


WM manger dans leurs Sacremens une meme 
' viande avec nous, boire d'un meme breuvage, ib. „ 1). 
c ſmon ſpirituellement, & en figure? Il nous 
1 exhorte à la charite, à un amour fincere en 
1 alleguant, que quoi gue nous ſoyons pluſtenrs, 
> nous ne ſommes qu un ſent pam, & un ſeul 
L Corps, parce que nous participons tous d un 
ſeul pain. Si parce que I. C. dit du pain. 
= Cecieft mon Corps, il faut croire une tran-' 
2 ſubſtantiation rèele du pain a fon Corps, 
ne faudroit-il pas par la meme raiſon con- 


clurre, de ce que S. Paul dit que nous ſom · 
mes tous un ſeul pain & un ſeul corps, que 


1 

r nous ſommes changes ſubſtantiellement en 

e participant à la Sainte Cene premierement 

een pain, & enſuite au Corps naturel de ( 
1. 6. I veut porter les Corinthiens à com-,, 2). 
re 

le 


munier avec plus de reſpect, que quelques 
uns (entre eux ne Tavoient fait juſques 
;  alors, dans cette veũe it ent du mettre de- 

N : G vant 
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vant leurs yeux tout ce qu'on pretend que 
ce Sacrement renferme de miraculeux, il 


ent du leur dire que le Corps, & le 
ſang de I. C. ſont prefens reelement 


Þ le Sacrement, & rentermes dans les 


Symboles du pain, & du vin; : quilsy fait 


un changement ſurnaturel, le plus pt.” de 


tous les changemens, de la ſubſtance du pain, 
en la ſubſtance du Corps de Chriſt ; rien 
nauroit Ete plus propre à les tenir dans le 
reſpect que de les faire ſouvenir de cela, 
cependant S. Paul nen parle pas, il ne dit 
pas un mot qui leur inſinue qu il ſe faſſe un 
miracle dans le tems qu 'on celebre I Eucha- 
riſtie. Pour cenſurer Iirreverence avec la- 
quelle les Corinthiens recevoient ce Sacre. 
ment, il ſe contente de dire qu'en le rece- 
vant avec irreverence ils ne mangent pas la 
Cene du Seigneur, qu ils mepriſent TEgliſe 
de Dieu, que ce n eſt pas lui qui Ia inſti- 
tuce. mais qu il a req du Seigneur le com- 
mandement de la celebrer, qu'elle a etc. in- 
ſtitute pour faire commemoration de la mort 
du Seigneur, que celui qui en mange & qui 


en  boit.indignement mange, & boit ſa con- 


demnation; II Tappelle du Pain, & non le 
Corps de I. C. dans une occaſion on il devoit 
, ee relever fa dignitè & lui don- 
ner les noms les plus forts, & les plus pro- 


pres 2 la faire reſpecter. Eufin Js Epi. 


eb. ia tre aux Hebreux il dit que les Chretiens 


ſout faits participans du F. 725 par le baté, 
me ; ſi donc dans le bateme nous participons 
au 
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au S. Eſprit, non parce que eau du batẽme 
eſt changee au S. Eſprit, mais parce qu'elle 
nous repreſente & nous ſeele fa grace, ne 
doit-on pas conclurre que dans la Sainte 
Cene, nous participons au corps, & au ſang 
de I. C. non parceque le pain que nous man- 
geons, la coupe dont nous beuvons, ſont chan- 
gez ſubſtantiellement en ſon Corps, & en 
ſon ſang; mais parce que ces ſymboles 
nous -repreſentent, & nous ſeelent notre 
participation à tous les avantages qui nous 
reviennent de la mort de Chriſt, de ſon 
Corps rompu, & de ſon ſang repandu pour 
nous. Si nous ajoutons à toutes ces remar- 
ques la coutume que les Apdtres avoient 
de celebrer T'Euchariſtie à la fin de leurs 
repas ordinaires, nous ſerons convaincus, 

quil eſt impoſſible, qu'ils ayent erũ le Dog- 
me de la Tranſubſtantiation, ou entendu 
les paroles de I. C. dans un autre ſens, que 
le ſens figure, que nous adoptons. 

La maniere dont les Apotres parlent de . 41g. 
I. C, dendtre union, & de ndtre commu- La mauie- 
nion avec lui prouve la meme choſe. Ils ee 
diſent que J. C. a quitt“ la terre; qu il eſt tia 
mont# au Ciel, qu'il faut que les Cieux le con- I. O & de 


tiennent 5 au jour du retabliſſement de von uni- 


ul V i on avec 

toutes choſes ; que il &toit encore ſur la terre, lui. 
il ne ſeroit pas meme ſacrificateur'; que ſi Act. i 0. 
nous voulons etre avec lui, nous devons le cber- eb vin a 
cher Ia baut, on il eſt affis d la dextre de ſon col. 114. 


Pere, que nous devons penſer aux choſes qui 12s. 


Cor. v, 6 


1 font en haut, & non d celles gui ſont ſur la 11 5, 
G 2 lere 
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terre; que pendant que nous ſommes dans ce 
corps mortel, nous ſommes abſens du Seigneur ; 
que ce ne ſera quapres Favoir depouille, que 
nous ſerens avec lui. Comment accorder 
tous ces paſſages avec le Dogme de la Tran- 
{ſubſtantiation ? Si les Apotres avoient cru, 
qu ils recevoient tous les jours I. C. dans 
leurs eſtomacs comment auroient-ils pit dire, 
qu'il etoit abſent ? qu'iils ne ſeroient avec 
lui qu'apres la mort. Quand ils parlent de 
notre union, & de n6tre communion avec 
I, C. ils marquent toujours, que c' eſt une 
union ſpirituelle, qu'elle fe fait par de cer- 
tains actes mutuels de n6tre part, & de 
celle de I. C; que de nòôtre c6te ceſt la foi 
qui nous incorpore avec I, C, qui nous 
unit à lui, qui nous fait vivre de fa vie; 
que de la part de Chriſt, c'eſt fon Eſprit, 
qui habite au dedans de nous, qui nous 
transfſorme en ſon image, qui nous fait Etre 
un meme Eſprit avec lui, mais ils ne diſent 
nulle part, qu'il eſt neceſſaire pour cela de 
manger la chair de I. C. & de boire. ſon 
ſang. Tout ce qui entre dans la bouche, 
ou ſe convertit en nd6tre ſubſtance, ou s Ex- 
hale par les pores de notre Corps, ou eſt 
enfin zettE au retrait; on ne ſgauroit dire 
aucunne de ces choſes du Corps de I. C. 


qui pourtant, ſelon le ſentiment des Tranfub- 


ſtantiateurs, entre dans nos bouches, & paſle 
dans nos eftomacs : Rome a condanne le 
ſentiment de ceux qui croyent, que le Corps 
de I. C, apres avoir paſſe dans le ventre, = 
| Jett 


la Tranſubſtantiation. 
jettè au retrait, & les a ſtigmatize du nom 
odieux de Stercoraniſtes; dire qu'il Sexhale 
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par les pores de notre corps, c eſt avancer 


une choſe indigne du Corps de I.-C. Il ne 
reſte done que de ſoutenir, qu'il ſe convertit 
en notre ſubſtance; mais ſi cela eſt, I. 
C. devient une meme chair avec nous, nous 
ſommes à la lettre, chair de ſa chair, & os 
de ſes os; cependant les Apdtres ne fe ſer- 
vent jamais de telles expreſſions pour mar- 
quer notre union, nòõtre communion avec 
I. C. Ils diſent bien que nous ſommes un 
meme Eſprit avec lui, mais ils ne diſent 
nulle part, que nous ſommes une meme chair 
avec lui, Ils nous declarent bien que I. C. 
eſt noͤtre Chef, que nous ſommes ſes mem- 
bres, que participans tous à un meme pain, 
nous ne faiſons qu'un ſeul corps, mais ils ne 
diſent nulle part, que le Corps de 1. C. entre 
dans nos eſtomacs, qu'il ſe convertit en notre 
ſubſtance, qu'il eſt non ſeulement nôtre 
Chef, mais auſſi n6tre chair, notre ſang, notre 
corps, nos membres. La maniere dont ils 


parlent de I. C. & de n6tre union avec lui 
fait voir clairement qu ils ont ignore le Dog- 


me de la Tranſubſtantiation. 


Enfm la maniere dont les Apotres exhor-IV Arpt. 


La manie- 


tent les Gentils à renoncer au Culte des Idoles „ ont 


pour ſervir le Dieu vivant, nous fait voir, les Ap3- 


qu' ils n ont point cru le Dogme de la Tran- es re- 


prochent 


ſubſtantiation, Ils leur reprochent d air au Gen- 


chang la gloire de Dien incorruptible d la re-tils leur 


ble: Idolatrie 


gail, & u Timage te Thopa cotruptible; fan. 


a» 23. 
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Gal. iv. 8. 4 avoir ſervi, & adore ceux qui de leur nature 


Rom. 


1. 
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ne ſont pas Dieu, d avoir delaiſſe le Createur, 


AR. xiv, pour courir apres la Creature; Ils les exhor- 


15. 


tent à ſe convertir de telles choſes vaines an 
Dieu vivant, à ne plus ſervir des Divinites 


qui ſont Vouvrage des hommes, des Dieux 


qui ne ſauroient ni voir, ni entendre, ni par- 
ler, qui ſont Expoſez au danger continuel 
d'etre mange: par des ſouris, ou briſez par 
la foudre; qui trop impuiſſans pour ſe de- 
livrer eux memes, ne ſauroient nous donner 


aucun ſecours; mais à ſervir & adorer celui 
qui a fait les Cienx, la terre, & la mer, & toutes 
"les choſes qui y ſont. Si les Apdtres avoient 
cru le Dogme de la Tranſubſtantiation, s ils 
avoient deifie un morceau de pate, s ils Ta- 
voient regardéè comme I. C. lui meme, & 
s ils lui avoient rendu les honneurs dus au 
glorieux Redempteur du monde, de quel 
-front auroient-ils ost᷑ leur faire ces reproches ? 
ne ſe ſeroient ils pas Expoſer à de terribles 
repreſailles? Les Payens auroient- ils man- 
que de les taxer d'un Etrange dereglement, 
daller chercher chez le Boulanger leur Dieu 
& d'adorer ce qui Etoit continuellement en 


danger d etre couvert de Vers, ou ronge par 


des inſectes, ou crachè avec horreur par une 
bouche proſane, qui le regoit avec repu- 
gnance; ou jettè par une main devote dans les 


flammes d'un embraſement, dont on veut 
arrèter le cours. Si S. Paul avoit crù la 


Tranſubſtantiation, & adore, en conſequence 


de ce Dogme, I haſtie ſacrèe, r pu 
| aire! 
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dire? 'Mes freres, je ne veux pas que vous l. Cor. x. 

ignoriez, que nos Peres ont tous ëté ſous la nuce, ; Fa p = 

& qu ili ont tous paſſe la Mer, & qu ils ont tous 7, 11. 14. 

eue baptiſez. en Moiſe dans lanute, & dans la 

mer, & qu ils ont tous mange d une mime viande 

Fauna, & qu ili ont tous hu dun meme 
reuvage ſpirituel, car ils beuvoient de la 

Pierre qui les ſuivoit, or la Pierre &tort Chriſt ; 

mais malgre tous ces pretendus avantages, Dieu 

ua poiut pris plaifir en pluſieurs deux & ils 

out 616 accables au Deſert ; or ces choſes ont le 

des Exemples pour nous, afin que nous ne devenions 

point IDOL AT RES comme pluſieurs d entr eux. 

Toutes ces choſes leur arrivoient en 6xemple, 

elles ſont &crites pour notre inſtruction, comme d 

ceux, d qui les derniers tems ſont parvenus..c eſt 

pour quoi, mes bien aimes, fuyer, Tidalatrie. Con- 

cluons donc, qu'il paroit clairement, par tout 

ce que nous venons de dire, que les Apdtres 

nont point cru. le Dogme de la Tranſubſtan- 

tiation, ni entendu avec ceux de I Egliſe Ro- 

maine ces paroles de nd6tre Seigneur, ceci eſt 

mon Corps, dans un ſens litteral, mais bien dans 

un ſens figure comme nous les entendons. 

Examinons enfin quel a été le ſentiment117. point 

de I'Egliſe Primitive, par rapport au Dogme Le Pog- 
de la Tranſubſtantiation. Pour nous en in- Tranſub- 
ſtruire, il faut conſulter les Livres des Peres, tantiation 
il faut remarquer le ſilence des ennemis de e nr 
la Religion Chretienne; il faut $'informer dans IER- 
des controverſes agitees dans I'Egliſe primi-!iſeprimi- 
tive; il faut Examiner les coutümes pra- 
8 % | tiquees 
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| tiquees dans les premiers Siècles; il faut 
lire enfin les anciennes Lythurgies. 
J. Argt. Si nons conſultons ce qui nous reſte des 
yr Anciens Peres, nous trouvons que leur 
Peres. creance ſur cet article, s accorde parfai- 
tement bien avec la notre. Les Anciens 
Ils ont cru Peres. ont crit comme nous, que I. C. au 
— Chap. vi. de S. Jean na point parle d'une 
I. C. par- manducation corporelle de fa chair, mais de 
4e 8. ben communion ſpirituelle des Fideles avec 
d'une lui. Ils conviennent que les Capernaites ſe 
communi- ſont trompes prenant à la lettre ce que I. C. 
on (PIrit= venoit de leur dire de la neceſſitè de manger 
(a) Tertu-· {a chair. Tertulien dit (a ) qu ils trouvoient le 
2 re- iſcaurs du Seigneur rude & inſupportable, 
2 _ 37 comme fil elit reſolu de leur donner ſa propre 
chair & manger. Cyrille de Jeruſalem re- 
(4) yr. marque, ( que les Juifs qui nentendirent pas 
Hieros. ſpirituellement les choſes que J. C. avoit diter, 
* furem ſcandaliſer & le quitterem, fimaginan. 
( Macur d guzl tes exbortoit & manger de ſa chair. (c) Fa- 
Lb. ii. cunde ajoute, que Jil euſſent entendu le _ 
ils wauroien pas pi etre ſcandaliſe & ne 
Ven ſeroient point allex. Ils font voir qu'une 
telle manducation étoit impoſſible, parce 
que 1. 3 monter au 2 3 dit 
(d) Atha- S. Athanaſe, (d) fit mention de ſon aſcenſion au 
2 Qui Ciel, pour — 7 oh diſciples de toute penſte 
cunque corporelle, ou pour leur apprendre que la chair, 
How 2 — leur avoit — * _— 
Teſte & une nourriture ſpirituelle, gui 
= eee ö 
une impiets & une vilainie, que de _— 


ae. m9. whe eth. t tl ts. ia. tr 


— 


1 
[2 
5 
1 
it 
it 
T 
a 


(hb) En 


la Tranſubſlantiation; 
4 la lettre la chair du Fils de Thomme. 8. 
Auguſtin $'Ecrie (e) Quand le Seigneur dit, 6 
vouſ ne mangzes la thair du Fils de f Homme, 
ne benves ſon ſang vouf naurts point la vie en 
wous ; il ſemble commander une villainie & un 
crime : teſt done Id une figure, qui nous ordonne 
de communiquer d la Paſſion du Sauveur, & de 
nous remettre doucement © utilement en memoire 
gue ſa chair a it navrte & trucifibe pour 
nous. Ils expliquent ouvertement les paroles 
de ndtre Seigneur d'une manducation ſpiritu- 
elle. Clement CAlexandrie dit, (f) que Jeſus 
Chriſt, en diſant, manges ma chair & beuver 
mon I. parle par une belle allegorie, de. la foi 
la promeſſe, comme d'un breuvage, par le- 
quel, F Egliſe, qui eſt compoſe de pluſieurs mem- 
bres, eft arroſte & prend ſon accroiſſement. 
Origene fait voir, qu'il y a dans le Nouveau 
Teſtament une lettre qui tue, fi Ion ne prend 
ſpirituellement ce qui y eſt dit, (g) car ſi vous 
prents d la lettre te qui eſt dit, ſi vous ne man- 


ge ma chair, & ne beuvts mon ſang, cette lettre 


tne ; mais ft vous Fentendes ſpirituellement elle 
ne tue point : il y a dans tes paroles un ſens 
vivifiant, Euſebe, en Expliquant ces paroles de 
8. Jean, fait tenir à nd6tre Seigneur ce diſcours. 
(b) Ne fenſét pas que of ke de cette chair que 

je 


PTY 
(e) Auguſt Lib, 111. de Do&. Chriſt. C. XVI. 
(f) Clem, Alex. Pæda L. I. Cap. VI. E 


(s) oo in Levit, Hom. vii, Tom. 2. 
Cap. xii, 


eb. Theol. Scholaſt. contra Marcel. Ep. Ancyr. L. 111. 
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je porte, comme il falloit la manger, Que vous 
imaginex pas que je vous ordonne de boire du 
ſang ſenſible & corporel ; mais ſacber que les 
paroles que je vous dis ſont eſprit & vie. 8. 
Chryſoſtome, dans THomelie XLVI ſur 8. 
Jean, paraphraſe ainſi ces mots. (i) La cbair 
ne profite de rien, c eſt IHſprit qui 1 47 Il faut 
entendre mes paroles ſelon Leſprit, celui qui les 
entend ſelon la chair ne gagne rien & ne regoit 
aucun profit ; eſt une choſe charnelle, d'ttre 
en peine comment il eſt deſcendu du Ciel & eſtims 
fils de Joſeph, & comment il peut nous donner 
ſa chair d manger, ces choſes 2 toutes char- 
nelles, qui doivent etre entendues ſpirituellement 
S myſiiquement. S. Auguſtin tient le meme 
langage. (K) Que veut dire, SEcrie-til, que ces 
paroles ſont eſprit & vie? ceſt qu il faut les en- 
tendre ſpirituellement. Ces Peres prouvent 
enfin, que les effets, que cette manducation 
produit, ne conviennent nullement à une 
manducation corporelle. Origene, ſur le 
Chap. XV. de S. Mathieu, raiſonne ainſi. 
(1) Fil ſe pouvoit que celui qui perſevere d ttre 


mec bunt, mangedt le Verbe, qui a ts fait chair, 


i Chriſ. 
(A) Avguſt. Tract. xxvii. in Joan, 
(1) Origen. in Math. xv. 


puiſ qu'il eſt la Parole & le pain, vivifiant, il 
eilt pas &te &crit, quiconque mangera de ce pain, 
vivra tternellement. Qui ne voit par là que 
ces Anciens Peres ont Ete partaitement d ac- 
cord avec nous, fur Texplication du Chap. 
VL de S. Jean? 8 


Hom. xlvi. in Joan. 


| 
; 


ſeroit une mec hancetè & un crime, que de man- Fideles la 


Ia Tranſubſtantiation, 51 
Les Anciens Peres ont crit comme nous, Ils ont erũ 
que c'eſt quelque choſe de barbare & d'in- e 


nous, que 


digne que de manger à la lettre la chair dec'et quel- 
I. C; que les mechans en participant à I Eu- que choſe 


chariſtie ne la mangent en aucune maniere ; I 


que Judas, lors qu'il fut admis à la Sainte la lettre 


Cene, regut bien le pain du Seigneur, mais'2<bair ce 
non pas le Pain le Seigneur; que les Fideles le, me- 
mangent le corps & boivent le ſang de I. C. chans ne 


non corporellement, mais ſpirituellement li 5 males 


& par la foi. S. Auguſtin declare (n) que ce & que les 


ger d la lettre la chair de J. C. Theodoret — 
Eveque de Tyr, dans la queſtion LV. fur = 
Genele, dit, (n) que c'eſt la dernier folie, dado- 
rer ce qu'on mange ; & dans la Queſtion XI. 
ſur le Levitique, il demande; on eft Fhom- 
me de bon ſens, qui puiſſe appeller Dieu une 
choſe gu il mange lui meme, apres Fawvir offerte 

a Dien? S. Auguſtin convient (%) 9 un 
homme, qui wappartient pas au corps de I. C. 
ne mange pas ſon corps; que ceux qui aiment 
plus leur plaifirs que Dieu, ne mangent pas 
la chair du fils de Dieu, parce quils ne peu- 
vent entrer dans les 1 7. de la vsrité, 
& manger les viandes de [impiete; que ce 
weſt qu d ceux qui ſont droits de coeur, que 
cette viande agreable, ce pain celeſte, ce breu- 
1 T* 2 | vage 


(n) Anguft.de Do&. Chrift. Lib. iii. C, xvi. 1 
(n) Theodoret Queſt. 55. in Geneſin. Idem Queſt, xi. in Leviti- 


cum, 
(e) Apguſt de Civit. Dei Lib. xxi. Cap. xxx. 
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vage ſugerſulſtautiel eſt deſtine. II dit for- 
mellement, ()) que Judas fut adinis au feſtin, 
dans lequel 1 C. donna & {es Diſciples la 
figare de ſen Corps, & de ſon ſang gu 11 
regut le jour du Seigneur, © non le ham 
Seigneur. II fait voir enfin, que c'eſt par 
la Foi que nous devons. manger la chair du 
fils Dieu & boire ſon ſang: () Pourquoi 
dit: il prepares tu les dents & le wentre ? Crois, 
Stu as mange-: & ailleurs, (r) croire en lui 
c ſt manger le pain vivant, qui croit en lui le 
mange &. il eft engraiſſe invi 1 parce 
qu auſſi il eſt regenert inviſiblement z & en- 
core, ( 5) comment envoierai-je au Ciel ma main 
Pour ſenir celui 20 3 ſt, ene 1 foi & tn 
Fas ten. 
— 108 Anciens Peres ont cru comme ** 
comme que le Dogme de la Tranſubſtantiation, 
** ce qui eſt 1 meme choſe, le ſens — 
dela Tran- de ces parol es ceci eſt mon. corps, étoit con- 
ſubſtantia · traire au temoignage de nos ſens, aux lu- 
contraire Mieres de notre raiſon. & aux articles de la 
au temoi- Foj 01. Is conviennent que tous Nos. ſens de- 
grage «depo oſent, que 8 que, vous recevons dans 
aux lumi- Euchariſ tie, eſt de vrai pain & veritable 
3 de vin. ( a (a) 8. Auguſtin dans fon Sermon aux 
& aox 4. fue batiſex, parlant Fa 7605 7 
ticles de 1a leur dit. Ce que vous woyer ſur 
Fei. wous Fave oi encore la * paſſes, mais br 
aver 


(p) Auguſt in fal. l. 

7 Idem in Joan. Tract. xxv. . 

(r) Idem Tra: xxvi, ES ENS? 
(5s) Idem Tract. L. 


(aj Avguft. Sermon ad af. apud Fulg, 


la Tranſubſtantiation. 
aver pas encore compris, de quelle grande choſe 
il eſt Sacrement ; ce que Vous voyer. eft du pain 
& une coupe, comme auſh vos yeux vous le rap- 
portent, mais [inſtruftion que votre Foi demande, 
veſt que le pain eſt le Corps de I. C. & le ca- 
lice ſon Sang (b) Theodoret a les memes idees 
Les fignes myſtiques, dit ii, après leur ſanttifi- 
cation ne ſe departent point de leur propre na- 
ture, car ils demeurent dans leur premiere ſub- 
ſtance, figure & forme, & ils ſont wits & tou- 
cher comme auparavant ; mais on congoit par 
lentendement, qu'ils ſont cela mime qu ils ont 
ere, & on les croit, & on les revere comme stant 
ce quon les croit. Ils reconnoiflent la vali- 
dite de ce temoignage. ( c) Tertullien difpu- 
tant contre les Sceptiques ſoutient, que recu- 
fer le temoignage des ſens, ce ſeroit renyerſer 
emtierement Ftrat de notre vie, troubles Fordre 


meme, qui d ce compte, auroit donné la connoiſ- 
ſance & lg jouiſſauce de toutes ſes oeuvnes & des 
es: menteurs & trompeurs, ceſt d dire, d 
nos ſens, Et ailleurs pour refuter les memes 


Sceptiques, qui nioient la certitude des lens, 


il fait voir que, ſi Ton revoque en doute le 
tEmoignage des ſens, on pourra auſſi douter, 
ſi nõtre Seigneur ne $'eſt pas trompe en ce 
qu'il a oui, vd ou touche. (d) I pourroit, 


dit-il, etre trompé lors qu il a v Satan preci- 


pie 


(% Theodor. Dial. It. | | 
(e) Tetul, adverf. Hermog Cap: xvii; 
(4) Tert, de anim, Cap. xvii. pag. 319 C. Ed. Rigalt. 


de la Nature, recuſer la Providence de Dieu 


Tp 
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pitt du Ciel, lors qu'il a crit entendre du Ciel la 
voix de ſon Pere, qui lui rendoit temoignage ; 
lors qu'il a cert toucher la belle-mere de & Pierre; 
il pourroit g etre trompe dans Fodeur' de Foigne- 
ment, dont il a été oint pour ſa ſepulture; dans 
le gout du vin, qu'il a confacre en memoire de 
fon ſang. Si donc les Peres, en parlant du 
Sacrement de la Sainte Cene, ſe ſont fiés à 
leurs ſens, s ils nous y renvoyent, il eſt im- 
poſſible qu'ils aient cri: le Dogme de la 
Tranſubſtantiation. Ils ont regarde encore 
le ſens litteral de ces paroles, ceci eſt mon 
Corps, comme contraire aux lumieres de la 
raiſon. (e) Juſtin Martyr, (J) Athenagore, 
H rertullien, (b) Gregoire de Nyſſe adoptent 
comme une verite inconteſtable, une Maxime 
conſtante, que ce qui eſt, n'a pas beſoin etre 
fait; que ce qui vient A etre fait, ue peut pas avoir 
exiſte deja auparavant. Comment donc ont-ils 
pu croire que le Corps de I. C. qui a &te forme, 
il y a pluſieurs fecles, dans le ſein de la Sainte 
Vierge, put etre fait tous les jours de nouveau 
par la conſecration del Euchariſtièꝰ Le meme 
Gregoire de Nyſſe ſoutient (1) 9 4 2 4 fe 
| ef tons, qu'il a ſerparties,” gur 8 
LI 


un Py dans lequel lg couleur, la e 


(e) Juſt. Mart. cont. Arif. SeR. 11 43. 4 A 
0) Athenag. Apol, —_ 

75 Tertul. c. Herm. C. xxxiii. 

(b) Greg Cont, Enn- L. XI. 


G) Greg. Lib. de form bom Cap, xxis. 


la Tranſubſtantiation. 

due, Feſpace & le reſte des proprietes d'un Corps 
ne ſe trouvent point. Il eſt ſuivi en cela de 
Cyrille d Alexandrie qui dit, (k)gqu'tl n'eſt pas 
poſſible que ce qui n point de bornes, ni de 
termes, & qui — [ans figure, & qui ne peut tre 


zouchs ni vũ ſoit un corps, comme il eſt impoſſible 


qu'un corps en penetre d autres. Comment done 


pouvoient-ils croire que le corps de I. C. fut 
dans I'Euchariſtie, ſans etre vir ni touche, & 
ſans qu'on sy appergiit daucune de ces 
proprietes ? Theophile d Antioche reconnoit 
que ce qui contient eſt plus grand que ce qui eft 
contenn; comment donc pouvoit- il croire 
(1) que 1. C. participant a la Sainte Cene, 
pit ſe manger ſoi meme, que le tout fut com- 
pris dans ſa partie, ce qui contient dans ce qui 
eſt contenu, I. C. dans ſon propre eſtomac?ꝰ 
Arnobe (m) dans ſon Livre contre les Gen- 
tils prouve, que ce qui eſt d une nature ſingu- 
liere & particuliere, ne peut ſe mulliplier, en 
pluſieurs ſujets & conſerver ſa ſimplicité toute 
entiere; comment donc pouvoit- il croire que 
le corps de I. C. pouvoit etre unique & en 
meme tems multiplie à Tinfini. 8. Am- 
broiſe nie (u) qu un Etre .cree puiſſe étre en 
divers endrous tout d la fois; & fon Diſciple 
S. Auguſtin dit de meme (o) qi eſt neceſ- 
ſaire, que tout ce qui peut ëtre vd des yeux du 

corps, 


(Cyril. Alex. Lib. de Trinie 
(„) Theoph. ad r cum Lib- 11. 
(m)Arnob. cont Gent Lib vi 


55 


(n) Ambroſ Lib. x. in Luc. xxiv. 10. & de Sp S. Lib. 1. c. 17. 
(e) Augus. Tract. 78. 92, 102, 107, 30 in Joan, 
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corpi, ſoit en quelque lien & qu'il ne ſoit paz 
tout entier par tout. II. va plus loin encore 
& il aſſeure ( p) gui faut que le corps da 
Seigneur dans lequel il eft reſuſcite, ſoit dans un 
ſeul lieu, mais gre ſa verits eſt repandue par 
tout. Comment donc pouvoient-ils croire 
que le Corps de I. C. pouvoit Etre preſent en 
pluſieurs milliers de lieux tout à la fois & 
par tout on Ton ctlebre l Euchariſtie. Le me- 
me S. Auguſtin, (q) auſſi bien que les autres 
Peres, (r) ne veut point que des accident 
puiſſent exiſter ſans ſujet ; il declare que cela 
eft impoſſible; que la Nature ne le ſouffre 
point; que reſt la une choſe monſtrueuſe & tout 
d fait contraire & la werite ; que T accident & 

| ſon ſujet ne ſont au fond qu une meme thoſe. 
Comment done pouvoient-ils croire que dans 
FEuchariſtie, la ſubſtance du pain fut de- 
truite, pendant que les accidens du pain 
{ubfſtoient ? Concluons donc que les an- 
ciens Peres ont regardé le Dogme de la 
Tranſubſtantiation comme contraire aux lu- 
mieres de la Raiſon. of 

II etoit enfin contraire aux articles de leur 
Foi. Les anciens Peres ont cr! conſtamment que 
I. C. Etant monte au Ciel, ne pouvoit plus ètre 
preſent fur la terre, par rapport à fa nature 
humaine. 


(p) Avguſt. Epiſt. vi. 

(9) Auguſt. ſolil &c. L. 11. c. 12, | | 

(r) Iren. adverſ. Hereſes Cap. iv. Method. apud Phot. Cod 234. 
Baſil, Epift. 43 Cyril. Alex, in Joan Lib, I. d 


—" ba. * * _ __”— 


. n e 


/ 
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humaine. Juſtin Martyr dans fa ſeconde A polo- 


gie dit ( que le Pere Createur du Monde, aprs 
avoir reſuſcité le Chriſt des morts, le devoit elever 
dans le Ciel & I retenir, juſqu d ce quil eilt 
frappé les Demons ſes ennemis, & que le nombre 
des gens de bien & vertueux qu'il a preconnu, fut 
accompli. Et Fulgence apprit au Roi Tra- 


ſamond (7) que I. C. comme bomme delaiſſant 


la Terre, #toit monts au Ciel, & Hetoit affis & la 
droite de Dieu, & que comme tel il viendroit 
juger les vivans & les morts. Le Pape Leon 


tira de 1a cette conſẽquence. (u) IJ. C. #ant 
'levs au Ciel en preſence de ſes Diſciples 40 


jours aprds ſa reſurre#ion, mit fin d ſa preſence 


'corporelle, pour demeurer d la droite du Pere. 
Origene dit que I. C. (x) entant qu homme, 
neſt plus avec nous, qu'il voyage abſent de nous, 
que ce n'eſt pas I homme qui eſt par tout on deux 
ou trois ſont aſſemblez en ſon nom, que ce neſt 
pas Thomme non plus qui eſt avec nous juſqud la 
ar des Siecles. Cyrille d' Alexandrie 


eure de méme (5) gue I. C. eſt abſent de 
nous quant d ſa chair, & S. Auguſtin remarque 
que la promeſſe de I. C. (z) Voicy je ſuis 
aver vous, f accomplit ſelon ſa Majeſts, ſelon ſa 
Prowdence, "ep a grace ineffable & inviſible, 
mais que ſelon la chair que le Verbe a priſe, ſelon 


ce 


Ur) Juſt» Mart. Apol. 2. 


48) Fulgent, Lib. 11, Cap xvii. & Lib. 111. c. xix. 


o 


(x) Leon Sermo, 2. de Asc. Cap. 2. & Serm. de Nat, Cap. iv. 


(x) Origen, in Math. Tom. xxxiii, 
({y) Cyril. Alex. in Joa. xiii. 
* Auguſt, Tract. 50. in Joan, 
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ce qu'il eft ne de la Vierge Marie, il dit, vous ne 
mM aurez pas toujours avec vous. S. Ambroiſe 
enfin prend occaſion de 1h, de nous exhorter, 
47 ) à ne pas chereber J. C. ſur la terre ni ſelon 
chair. Puis donc que les anciens Peres 
ont cra_conſtamment que I. C, à Tegard de 
ſa nature humaine, n ẽtoit plus avec nous ſur 
la Terre, 35 Etoit montè au Ciel & qui il 
ne reviendroit qu au dernier jour juger les 
vivans & les morts; il eſt impoſſible qu ils 
ayent crit le Dogme de la Tranſubſtantiation: 
 Dogme qui Etoit ſi contraire au temoi 
de leur fens, aux lumieres de leur raiſon & 

aux articles de leur Foi. 
Les An- Les Anciens Peres ont cri comme nous, 
ns de que Euchariſtie toit un mEmorial que I. 
comme 'C. nous a laifle en mourant, & qu'en y par- 
nous que ticipans nous devons rappeller dans ndtre 
regelt eſprit que I. C. eſt mort nous; mais 
un memo qui ne voit que cette ide de comme moration 
rial de E eſt manifeſtement contraire au Dogme de la 
2% ſon Tranſubſtantiation? S. Cyprien dit (a) Nous 
corpsrom offrons le Calice en commemoration du Seigneur 
be cop E de fa Paſſion. Euſebe dit de meme. (0 
meme. Nous avons appris d 'celebrer ſur la Table la 
*memorre de ce ſacre © Samt Sacrifice. S. ſe- 
rome parle plus clairement encore. (c) Le 
Sergneur, dit-il, &aut fur le point de ſoulfrir, 
4 , | nou 5 


(ax) Ambroſ. in Luc. Lib. viii. c,xvii, 0 ho 
(a) Cyprian. Ep. 63. & 76. 22 . 
% Euſeb. Demonſt. Evang. L. I. C. 10. Id J. vii. c. 1 

() Hicron. Comment. in 1 Cor. Xl. 23. Wo 
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nous laiſſa dans ce Satrement la derniere com> 
memoration de ſoi mime, comme fi quelgu un 
voulant faire un long voyage, laiſſoit un gage d 
ſon cher ami, afin que toutes les fois qu'il y jet 
teroit les yeux, il put ſe ſouvenir de ſon ami- 
tie & de ſer bienfaits, Primaſius ſon 
Commentaire fur les Epitres de 8. Paul a 
les memes idees. (d) I. C. dit-il, en nous 
donnant ſon Sacrement, nous a laiſſe ſon dernier 
memorial, toutes les fois qu on mange de ce pain 
on boit de cette coupe, on doit avoir dans 
Feſprit que I. C. eſt mort pour nous; c eſt 


quand nous nous en ſouviendrons, nous ne 
ſoyons pas ingrats d ſa grace; comme ſi quel- 
4 un nous avoit laiſſe un gage en mourant, il 
ſeroit tmpoſſible de voir ce gage ſans pleurer 
fe Ton aimoit parfaitement. Fulgence Diſ- 
ciple de 8. Auguſtin fait une ſition 
entre TEuchariftie & les Sacrifices de FAn- 
cienne Alliance & il remarque, (e) qu an 
lieu que les anciens Sacrifices & les viftimes 
 charnelles ttoiem la figure de la chair de 
J. C, laguelle devoit &tre immolte, il y a 
dans notre Sacrifice une aftion de-graces & 
une commemoration de la chair, que J. C. 4 
offerte, & du ſang qu'il a repandu pour nous; 
que les Sacrifices des Juifs dtoient la feu 
| oi 12 1 


'W) Primas. Comment. in 1 Cor. x, & xi. 
| (e) Fulgent, Lib, viii, ad Fabian cap. xix- 


— 7 =» 


pourquoi il eſt appell# le Corps de Cbriſt, afin que 
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de 1. C. qui devoit ſouffrir, & que le K. 
crement des Chretiens eſt la commemoration 
de ce meme Jeſus qui a ſouffert ; que - ceſt 
dans ce ſacrifice de pain & de vin, & dans 
la commemoration de cette chair offerte pour 
nous, que conſiſte notre communion, comme 
celle des Pairiarches & desPropbttes confas- 
out dans la manducation des victimes, qui 
. Ctoient la figure de I. C. qui devoit Soffrir 

.nous. _ Les autres Peres ajoutent 
que la Sainte Cene eſt le memorial de la 
mort de Chriſt, que nous avons beſoin de ce 
memorial, juſqu d ce que le Sauveur daigne 
venir lui meme, © quapres ſa venue, nous 
# aurons plus beſoin de gages ni de Symboles, 

parce que le Corps mime apparoitra. _ 
Ils enteru Les Anciens Peres ont cru comme nous, 
comme qu il ne fe fait point de miracle dans I Eu- 
ne ſe fair chariſtie; que le pain ne ceſſe pas d'exiſter 
pointdemi après la conſècration; que ce que nous 
racle cans mangeons à la Table du Seigneur eſt de 
tie; que veritable pain, ce que nous y beuvons de 
le ow ne veritable vin. S. Auguſtin -. parlant de 
Tcxilter,* Euchariſtie dit, (a) que ces. cboſes peuvent 
que nous y nous donner du reſpect, comme religieuſes, mais 
4 r due de nous donner de Ladmirution comme mira- 
pain. culeuſes, c eſi ce quelles ne peuvent point. Si 
ä par un effet de la Puiſſance Divine, le pain 
eſt change au corps de Chriſt; fi ce corps 
eſt preſent, en une infinite de lieux à la fois ; 
G Drutmar. in Marth./28. Auguſt, Sermon g. de divers. Theodor. 
in 1 Cor. xi. Baſil de haptiſm. C. 11, p.38 1 Gaudent. Tract. II- 


Tom. II. Bibliot. Patr, Hieronim. in 1 Cor. xi. 
(4) Auguſt. de I rin. Lib. v. c. 10. | 


1 


* 9 —Y PS wy * 


(2) Iſid. Hiſpal. in alleg. vet. Teſt. 


la Tran ſubſtantiation. 


nous touchons, ce que nous goiitons dans le 
Sacrement eſt du pain & du vin. Tous ces 
prodiges ne ſont - ils pas miraculeux & ne me- 
ritent - ils pas n6tre admiration ? Cependant 
S. Auguſtin n'y reconnoit aucun miracle, 
rien qui puiſſe nous donner de Fadmiration. 
Le Pape Gelaſe dans ſon petit Livre des deux 
Natures de Notre Seigneur, citéè par Fulgence 
Eveque de Ruſpe en Afrique & par le Pape 
Jean II, apres avoir dit, que les Sacremens du 


corps & du fang de I. C. ſont une choſe di- 


vine, & que nous ſommes faits par euxpar- 
ticipans de la Nature Divine, ajoute ( Et 
neanmoins ils ne ceſſeut pas #tre une ſubſtance 
ou une nature, du pain & du vin. Tous 
les Peres conviennent que ce que nous re- 


cevons, en participant a I Euchariſtie, eſt 
du vrai pain & de veritable vin. Ils appel- 


lent les ſymboles de la Sainte Cene apres la 


: conſecration, of ) 3 (2 1 vie 70 | 
un 


deau, (3) Fo 
les fruits de la Terre, (5) du bled, 8 
froment, (7) le fruit de la moiſſon, (8 
(4) Gelaſ. de duab. Naturis Chrifti. 
(3) Concil. Carthag. III. 


3. I6dor Hiſp J. c- is 
4. Auguſt. Serm. 44. dediverſ, 


I 5 Auguſt, Loc. C. 


6. Arab. Comment. in Pf. 10& 
7. Sedulius in opere Paſchali o. xi 
Cyprian. Ep. 76. : 


+ 


61 
ſi tous nos ſens nous trompent lors qu ils 
depoſent, que ce que nous voyons, ce que 


— 
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5. Theoph. Antioc, Com. in Mathe. Chriſoft. Homel, 24. in 


rds la Priere on preſente d celui 
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pain compoſ# de plufienrs iT (9) un vin 


fait de plufieurs raifmms, (10) un aliment, 

11) une liquenr de joye, (12) un pain que 

on rompt & dont chacun prend une partie, 
(13) que Fon mange & qui raſſaſie le ven- 
tre, (14) an vin gui fortifie notre corps & 
gui augments notre ſang, (15) le fruit de la 
vigne. Juſtin Martyr, un des plus anciens 
Peres dont les Ecrits ſoient parvenus juſqu à 
nous, recitant la manięre dont on celebroit 
FEuchariſtie dans TEgliſe Primitive, dit, (c) 
; pre: 


Tean, 


fide du pain & une coupe de vin 


| bequel apris Favoir reg, envoye en baut de 


longues ation, de graces, par lesquelles il 


laue & glorifie le Pere au nom du Fils & 
d S. Eſprit, de ce qu il nous atcorde ſes 
dons, & le Penple repond à la ſin des Prie- 
res par ſes arclamations, Amen, ainſi ſoit-il! 
Laion de graces Ftant finie, ceus gon 
Appelle chez nous Mimiſtres ou Diacres difiri- 
Juen le pain, le win & [eau d cen qui 
font preſens & von les porter aux abſens. 


| I, . 
10. Juſtin. Dial. cum T 
11 Clem. Alexand. Pzd. Lib. 11. c. II. | 


l 


12. Ignat, Epiſt. ad Philad, Clem, Alex, Strom, L. 1. Augoft, 


c. Donat poſt coll, c. vi. 


13. Origen. Hom. xiii- in Levit. Clem, Alex. Strom. L 1. Au- 
guſt. Serm. g. de divers. 
(24 Kr L. iy. C. 34 & L. v. C. 2. 
1 5. Theodor. Dial. 1. 4 
c) Juſtin * Apol . 2. p- 97. 
831 


la Tranſubſtantiation. 

Le Concile III. de Carthage > 
gue dans le Sacrement du corps & da ſang 
du Seigneur, on woffre auire choſe que ce 
gue le Seigneur lui mime a donne, c eſt à 
dire, le pain & le vin môls d eau. Celui 
de Neocelarte (e) tenu Van 3 14 defend aux 


Pretres de la campagne de downer le'pain W 


le calice, lors que TEy&que ou les Pretres de 
la Ville ſont préſens. Celui de Tolede dit, 


(f) que I. C. rompant un pain entier, le donna d 


prendre par parcelles & ſes Diſciples. Heſychius 
{g) nous apprend gue Foblation de 1. C. Far- 
complit en du pain & du vin; Cyrille d'Ale- 
xandrie, (b) gen la Sainte Cene I. C. donna des 
morceaux de pain d ſes Diſciples ; S. Macaire 
{i) pion of da FEgliſe le pain & le vin, 


Tantitype de la chair & du ſang de Chriſt. Ils 


comparent le pain de TEuchariſtie A celui 
qu'on mangeoit en cElebrant la Paque, au 
pain de Melchiſedec, aux pains de propoſi- 


tion; par conſequent c'Etoit ſelon eux un pain 
veritable & proprement ainſi nommé. Ori- 


gene dit en propres termes, (k) que nous 
recevons dans ¶ Eucbariſtie d:s morceaux de 
meme nature, que ceux qu on mangeoit dans la 
celebration de la Pdque () S. Auguſtin & les 


(e) Concil. Neoceſar. 
 t)Concil. Toled. 
(e)Heſych, in Levic, Lib. vi. C. 23, 
(b)Cyrill. Alex in Joan, Lib. iv. C. xiv. 
(i) Macar, Hom. 26. HO 


(t)Origen. Comm. in Joan. Rom. & Home, hii. in Levits 
(NAuguſt. Epiſt. 95. Id. Lib. Ixxxiii. 9, 4- 61. t. 4. 


Civit. Dei Lib. xvi. c. 22. . 


| 


autres 


I 
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autres Peres (mn) aſſeurent que Melchiſedec 
donna du pain & du vin, une viande ſanctiſice, 
en type de Eucbariſtie & que les Fideles en 
non des vittimes, telles qu Aaron les avoit offer- 
tes, mais '{emblables d celles de Melchiſedec, ſa- 
voir du pain & du vin, qui eſt le tres veritable 
Sacrement du Corps & du ſang de N. & IIs 
avoũent que ce pain fe change en nd6tre ſub- 
ſtance & nourrit nos corps. Cet aliment, 
dit Juſtin Martyr, (a) ſur lequel on a recite 
des action de graces, qui eſt change & jar le- 
wel notre chair & notre ſang ſont nourris, eſt 
E corps & le ſang de I. C. Irence ajoute; 2 

que la conſtitution de I homme eft nourrie 
calice, qui eſt le ſang de I. C. & augmentte du 
pain qui eſt ſon Corps. Et ailleurs il-dit, (p) 
IC. a confeſſe gue le Calice qui eſt une creature 
eſt ſon ſang, duguel il augmente notre ſang ; 
il a affirme de meme que le pain, qui eft du 
nombre des creatures, eſt ſon Corps, duquel il 
nourrit notre corps. S. Auguſtin ſoutient 
( que IEucbariſtie eſt du pain qui raſſaſie 
le ventre. Et S. Jerdme fait voir (7) u elle 
5 e ſt une viande qui nourrit corporellement ceux 
qui la regoivent. Ils tiennent pour certain 
5 que I Euchariſtie rompt le jeune & Tertul- 


| lien 
j p . 252 
( Cyprian Epiſt. Ixiii. Clement. Alex, Strom. L. iv. p. 339. 
N : Iſodor. Hiſpal. de Allegor. Id. de Voc, c. 26. RY 
% (=) Juſt. Martyr; Apol. 11. Hat all 


90 Iren. ad v. hæres. Lib. v. C. 2. 
3 Id Lib. v. cap. 12. 


; q) Auguſt Ser: 9. de divers, 
(r) Bicron. ad Jovipian. 
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lien dit () que la reception de ¶Eucbariſtie 
rompt le jeune de la manducation des Viandes 
ordinaires. Ils conviennent enfin que le pain 
de TEuchariſtie peut etre _— 2 la pour- 
riture, & le Pape Gregoire I defend de 
garder un trop grand nombre dhoſties, de 
peur qu elles ne pourriſſent. Tout cela fait 
voir clairement que les Peres ont cri: comme 
nous, que ce que nous recevons dans I Eu- 
chariſtie, ce que nous y mangeons, ce que 
nous y beuvons, eſt de vray pain, & de veri- 
table vin. 

Les Anciens Peres ont crit comme nous p = = 
que ce que I. C, dans Inſtitution de la Sainte me nous 
Cene, appella ſon Corps, étoit la figure, & 2 
le Sacrement de ſon Corps, & nullement ſon oc 
propre Corps à la lettre. Ils diſent que I. ce qui - 
C. a honore les ne! del Euchariftic du doit "la = 
nom de ſon _ Theodoret nous apprend 265 28 
(a) que I. ck onora les ſymbales viſibles du 
nom de ſon Corps, non en changeamt la nature, 
mais en ajoutant la Grace d la Nature. Et 
S. Chryſoſtome dans VEpitre au Moine Ce- 
ſarius, contre Ferreur d Apollinari cite par 
Damaſcene dit. Avant que le pain ſoit con- 
ſacrè, nous le nommons pain, mais il eſt honor# 
du nom de Corps de Chriſt bien que la nature 
du pain y demeure. IIs parlent de] Euchariſtie 
d'une maniere qui fait voir qu'ils Font regar - 
dee, comme le corps figure & ſymbolique 

K 


du 


(s) Tertull. de Orat. cap. 14. 
(a) Theodor. Dial 2. 9 
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du Sauveur & nullement comme ſon Corps 
propre & ſubſtantiel. Iſidore dit (5) que 
par le commandement de I. C. meme nous appel. 
lons ſon Corps & ſon ſang ce qui ttant tire. 
des fruits de la terre eſt ſanfifie & fait Sacre: 
ment. Origene ſoutient (4) que I. C. parle 
dans FEuchgriſtie de ſon Corps typique & ſym- 
Boligue. Theodoret aſſeure (d) que I. C. a 
Fit un change de noms, qu'il a donné d ſon 
Corps le nom du Symbole, & au ſymbole le nom de 
ſon Corps. Et Proclus Eveque de Conſtanti- 
nople, dans un de ſes Diſcours au Peuple, Ex- 
hortant ſes Auditeurs à imiter la pieté & la 
devotion des Mages leur dit (e) qu an lieu de 
Betblebem ils avoient Egliſe, au lieu de la 
grotte le Sunctuaire, au lieu de la crecbe la Tabl. 
de ¶ Euc hariſtie, & en la place de I Enfant, 
ajoute- til, nous embraſſons le pain qui a 6:6 benit 
par Enfant. Il eſt donc conſtant que les anci- 
ens Peres ont cru comme nous, que ce que 
I. C. en inſtituant la 8. Cene, appella ſon 
Corps, Etoit la figure de fon Corps, ou ce 
qui eſt la meme choſe, qu'il honora le ſym- 
bole du pain, du nom de fon Corps. 
ont Enfin les Anciens Peres ont crü comme 
me nous NOUS, que dans ces paroles de ndtre Seigneur 
qu'il faut Ceci eſt mon Corps, il faut neceſhirement 
on admettre un ſens figure. Ils diſent comme 

nous, que le Pronom ceci demontre le pain, 


& 


(5) Iſid. Hiſpal. orig. lib. 6. cap. 19. 
( Orig. Comment. in Matth. xv. 17. 
(4) Theodor. lib. 1. \ 

(e) Procl us. orat · 17. 
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& que la propoſition de I. C. fe reduit Ales de lin- 
celle ci, ce pain eſt mon Corps, Origene ſitution, 


dans 


affirme (a) que Dien Verbe, appella le pain ſens 


ſon Corps. Cyrille de Jeruſalem (b) que guré. 


notre Seigneur prononga & dit du pain, Ceci 
eſt mon Corps. Thegdoret, () Theophile, 
d'Antioche, (d) Facunde, Tatien & S. Cy- 
prien (z) que le Seigneur appella ſon Corps le 
pain, qui eſt fait de Faſſemblage de pluſieurs 
grains. Ils regardent comme nous le Corps 
de I. C. dans la Sainte Cene comme rompu, 
ſon ſang comme repandu. C'eſt pour cela 
que Gregoire de Nyſſe nous dit (Y) que le 
Corps de la victime neſt pas propre d tre 
mang# Fil eſt anime ; que S. Auguſtin (i) re- 
marque, gue nous ſommes repus de la Croix 
du Seigneur ; que Heſychius Pretre de Jeru- 
ſalem affirme, (k) gue la Croix a rendu man- 
geable aux hommes la chair de notre Sauveur, 
que ſi cette chair n'quoit pas &16 ttendue fur 
la Croix, nous neuſſions pas communiqut au 
Corps de I. C. que ft le Sauveur 1 dvoit pas 
tis crucifie nous ne mangerions pas le Sacii- 
fice de ſou Corps; mais maintenant nous man- 
geons la viande en prenant la memoire de ſa 
K 2 


Orig. in Matth. Tra. 37. 

b) Cyrill. Hieros. Myſt. 4. 
(c) Tleodotet. Dial. 1. 
(4) Theoph. Antio. in 1 Cor. x. | 
(e) Facund. lib. 9. pro defens. trium Capit} 
(f) Tatian, in Diateſs. | 
() Cyprian, Exiſt. 57- | 
() Gregor. Nyſs. in Reſurr. Dom. Orat. I. 
(7) Auguſt. Pſal. 21. hom. 2. 

) Heſych, io Levit. lib, 1. c. 2. 
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Paſſion. que Theodoret obſerve (1) que 
I. C. en donnant les Droines fires apres 
qu'il etit rompu le Symbole, qu'il Teit 
divisé ajouta, Ceci eſt mon Corps qui eſt rompu 
pour vous. Que S. Chryſoſtome dans IHomi- 
lie touchant TEuchariſtie s ecrie (n) 0 
merveille ! Vous ne craignez point, la table 
"myſtique etant preparte, Fagneau de Dieu étant 
tus pour vous, & le ſang ayant été“ vers“ du 
pur cots dans le Calice pour votre purification 
qu'il cenſure les profanes (u) que fais-tu C 
homme ? tu jures ſur cette table ſur laquelle 
J. C. mort eſt giſant; & qu'il exhorte les 
fiidelles (o) Nous devons voir ce ſoir celui 
qui a été crucifie comme un agneau mis d 
mort, & immole ; Fe vous exhorte de vous en 
-approcher avec la crainte, & la reverence que 
/ vous devez. Ils remarquent comme nous que 
I. Ca appelle le pain de TEuchariſtie ſon 
Corps en vertu, & en repreſentation, parce 
qu'il eſt le ſigne, le ſymbole de ſon Corps. 
JI C, dit Clement d' Alexandrie, (p) a benit 
du vin, en diſant prenez, beuvex, ceci eſt mon 
ſang, & le ſang de la Vigne; car cette ſainte 
liqueur de joie repreſente par allegorie le Verbe, 
qui a été repandu pour pluſieurs en remiſſion des 
peches. Ils ſoutiennent que par une manie- 
IC 


(1) Theodoret. Tom. 3. Epiſt. 130: 
n Chryſoſt. Tom. 5. p. 569. 

(=) Chryſoſt. Tom. 1. homil. 15, 
(o) Id. Tom. 5. p+ 486. 

(p) Clem. Alex. Pzd. I. 2. c. 2. 
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re uſitee de S exprimer I. C. a donne au 
ſigne le nom de la choſe meme fignifice. 
I. C, dit Theodoret (9) a fait un &bange de 
noms, il a donné au Corps le nom du ſymbole & 
an ſymbole le nom de ſon Corps; Dites nous 
Secrie ce Pere, dites nous en verité de qui 
penſer vous que le Haint aliment ſoit ſigne & 
figure? eſt-ce de la Divinite de I. C. ou de ſon 
Corps & de ſon ſang ? il eſt evident que ceſt 
des choſes, dont Ils PRENNENT LES 
NOMS. Car le Seigneur ayant pris le figne 
ne dit point, ceci eſt ma Divinité, mais ceci eſt 
mon Corps. Ils diſent que dans le S. Sacre- 
ment nous faiſons en figure ce que I. C. a 
fait pour nous. J. C. donna d ſes Diſciples 
le Sacrement de ſon Corps, afur qu'ils fiſſent 
toujours en figure ce quil gen alloit faire 
pour eux, & gilt noupliaſſent jamais ce te- 
moignage de ſon amour : cesi eſt mon Corps, 
eſt a dire en Sacrement. Ceſt ainſi que 
Druthmar en parle. (7) Ils obſervent que 
ce que le Seigneur appella ſon ſang etoit du 
vin, & que le pain facre eſt le Corps 
ſymbolique de I. C, ſon Corps typique & 
myſtique. (5) Ils appellent les ſymboles de 
I'Euchariſtie (1) des Signes. (2) des Figures. 


(9) Theodor. Dial. r. | 

(7) Druthmar in Matth. in Bib, Patr, Tom, 16. p+ 361. 
(s) Cyprian. Epiſt. 63. 

1. Auguſt. l. con. Adiman. c. 12. 

2. Tertull. con. Marc. I. 4. c· 4c. 
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(3 3) des Images. (4) des Repreſentations, 


5) des Reſſemblances des Portraits, 


(6) des * 122 des Antitypet. (8) des 


me moriaux. Cages du Corps & du 
Sang de J. F, * pour nous porter x 
reſpecter cet auguſte Sacrement dit (t) que 
J. C. a conſacré le pain, pour étre le Sacre- 
ment de ſon Corps. & S. Eloy Eveque de 
Noyons fait cette Exhortation à ſon Troupeau 
(u) Il weſt pas juſie que les chanſons du 
Diable ſortent d'une bouche Chretienne ou 
entrent les Sacremens de I. C. Dans le 
Livre de S. Auguſtin contre Adimante on 
trouve ces paroles. (x) Notre Seigneur en 
nous donnant le ſigne de ſon Corps, 1 pas 
fait difficult de dire, ceci eſt mon Corps. Le 
meme 8. Auguſtin appelle les Elemens de 
la S. Cene, une figute du Co & du ſang de 
Chriſt. Notre Seigneur dit-il (5) regut Judas 
à ſon dernier ſouper, dans lequel il recom- 
manda & donna d ſes Diſciples la figure de 
ſon Corps. II ſuit en cela les idées de Ter- 
tullien qui pour prouver contre THeretique 
Marcion, que le Corps du Seigneur n etoit 
| pas 


3. Euſe b. Demonſt. Ev. lib 8. 

4 5. Celaſ. de duab. nat. Chriſti. 

6. Cyrill. Hieros. Myſt, 4. 

7. Conflit. Apoſt. I. F. cap. 13. 

8. Druthmar. in Matth. c. oo : 

9. Primaſius in 1, Chor. c. 11. 

(t) Beda l. 5. in Samuel c. 8. 

(x) S. Elig. 1 2. vit. e jus. c. 15. Pag - 217. Tom. Fo $picil Dacher. 
(x) Auguſt. lib, c. Adim. Tom: 8. cap. 12. 

(y) Idem. Toms 4. p. 6. 


— 


la Tranſubſta.rttation. 
pas un phantome, mais un vray corps dit. 


(z) Notre Seigneur ayant pris du pain, & 


[ayant diftribue a ſes Diſciples, en fait ſon 
Corps: Ceci eft mon Corps, dit-il, c'eſt à dire 
image, & la figure de- 4 Corps. Et ailleurs. 
(aa) Dieu a appelle le pain ſon Corps, afin 
gue vous reconnoifſie que celui, dont le Pro- 
phete avoit anciennement figure le Corps par le 
pain, a maintenant donné au pain la figure de 
ſon Corps. Gelaſe Pape de Rome enſeigne 
que ce qui eſt celebre dans les Myſteres eſt 
image & la reſſemblance du Corps & du Sang 
de Chriſt, (bb) Iſidore fait voir que Notre 
Kigneur prenant en ſes mains du pain le rom- 
pit, & le benit pour type de ſon Corps immacule ; 
© qu'il benit le Calice & le donna d ſes Diſ- 
ciples pour type de ſon ſang. (cc) Et S. Gre- 
goire de Nazianze parlant de la gueriſon mi- 
raculeuſe de fa ſœur Gorgonie dit. (d gu elle 
mela ſes pleurs, avec les antitypes, on les figures 


du Corps & du ſang de I. C. Ils font une 


oppoſition manifeſte, entre ces images & la 


veritè; en nous difant que [imaze eſt ici, 
mais que la Verite eſt au Ciel. (ee Ils com- 
parent les ſymboles de I Euchariſtie avec les 
Sacremens de lancienne Alliance, & ils enſeig- 
nent que le pain eſt le Corps de Chriſt au 


(e) Tertull. cont. Marc, I. 4. c. 4c. 
(aa) Hertull. c. Marc, 1. 3. c. 19. 

(6b) Gelaſ. lib. de duab. nat Chriſti. 
(cc) Iſidor. Hiſpal. orig. lib. 6. cap. 19. 
(d1. Greg. Nazianz- orat. 11, 

(ee) Ambrol. 1, 1, de Ofhie, c 48. 
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meme ſens que la Pierre du Desert etoit 
Chriſt, que la Manne Etoit ſon Corps & que 
Teau qui couloit de la pierre Etoit fon ſang. 
Qu eſt ce que beuvoient les Anciens ? dit S. 
Auguſtin (F) Ils beuvoient de la Pierre ſpiri- 
tuelle, gui les ſuivoit, or la Pierre &toit 
Chriſt, voyer comment la foi demeurant une & 
la meme, les ſignes ont été changes ; ld Pierre 
etoit Chriſt, ici ce qui nous eſt mis ſur Tautel eſt 
jack Et dans un vieux Livre de Sermons 
traduits du Latin en vieux Saxon, qui a pour 
titre, Livre de Sermons Catholiques en 
Anglois, qui doivent ſe lire tous les ans 
dans TEgliſe, on trouve ces paroles. (gg) 
La Manne, & Eau du Deſert &toit cela meme 
que nous offrons aujourdbui, non corporelle- 
ment mais ſpirituellement: I. C, avant que de 
ſouffrir, changea le pain en ſon Corps, & le Vin 
en ſon ſang, de meme que dans le Deſert il avoit 


change la Manne en ſa chair, & [eau de la 


pierre en fon propre ſang. Ils prouvent que 
ceft la le vray ſens des paroles de notre 
Seigneur, tant par le ſtyle ufite de I. C, que 
par la nature des Sacremens. I heodoret 
dit (bb) que tout ainſi que I. C. seſt appells ſoi 
meme un ſep de vigne, il a appelle ſon ſang ce 
qui en eft le ſymbole. Et S. Auguſtin dans 


une 
7 


(ff) Auguſt. Tract. 45. in Joan. 

iber Cathol. derm. Anglice recitand. ap. Bedam. lib. 3. c. 22. 
Edit. Anglo Saxon. & Latin» 

(bb) Theodoret. lib, 1. 
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une de ſes Lettres parle ainſi. (ii) & tes 
Sacremens m avoient pas quelque reſſemblance 
avec les choſes dont ils ſont Sacremens, ce ne 
ſeroient point deſ Sacremens, mais d cauſe de 
cette reſſemblance, ils prennent pour Tordinaire 
les noms des choſes memes qu'il; repreſentent; 
eſt pourquoy comme le Sacrement du Corps de 
Chriſt eſt, en un certain$ens, le Corps de Chriſt & 
le Sacrementdu Sang de Chriſt ſon Sang, de meme 
le Sacrement de la Foi, eſt la Foi. On trouve 
dans le Droit Canon ft reſpectẽ par ceux de 
'Egliſe Romaine, ſur ces paroles, une gloſe 
remarquable, la voici ( 9 Le Sacrement 
Celeſte qui repreſente veritablement la chair 
de Chriſt eſt appelle le Corps de Chriſt mais im- 
proprement; de ld vient, quil eſt dit en un cer- 
tain ſens, ceſt a dire non ſelou la verité de la 
choſe mais ſelon le myſtere de la choſe fag- 
nifike, ainſs le ſens eſt, quil eſt appelle 
le Corps de Chriſt, eſt à dire qu il fagnifie 
le Corps de Chriſt. Ils attribuent enfin au 
Bateme la meme ethcace, & lui donnent 
les memes Eloges qu'à la Sainte Cene. Cy- 
rille de Jeruſalem dit () que PFhuile daus le 
battme weſt plus de fumple buile ; comme le pain 
de [Euchariftie apres Finvocation du F. Eſprit 
neſt plus de fimple pain, mais le Corps de Chriſt, 
ainſi [ buile eſt le don, & la grace de Chriſt. 
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Comme donc Cyrille ne croyoit pas 8 


L . 
(a) Auguſt, ad Bonifac. Epiſt, 24, 

(kk) De Conſec. Diſt, 2. c. hoc, eſt. 
Cyrill. Catech. Myſt 3. pe 23 f. A. 
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dans le bateme Thuile fut reelement changee 
en lagrace de Chriſt, il ne croyoit pas non 
plus que dans TEuchariſtie le pain fut 
change au Corps de Chriſt, Peut on avoir 
des preuves plus claires, que les Anciens 
Peres nont pas cri le Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation, que tous ces Paſlages que 

nous venons dalleguer ? 
1 Are. Prouvons la meme choſe par le ſilence 
le Silence des Ennemis du Chriſtianiſme. Si J. C 
des En- en inſtituant la S. Cene a oblige ſes Dilci- 
Chen. les à manger ſon propre Corps, & à T ado- 
iſme, Ter en le mangeant; Si les Apötres Tont 
4 des mangé toutes les fois, qu'ils celebroient 
Juiß. IFuchariſtie Si cEtoit un Dogme Capi- 
tal dans VEglife Primitive, & le myſtere le 
plus important de la Religion, les Juils 
ne pouvoient Tignorer ; on ne cachoit point 
alors les myſtères comme on fit dans les ſiè- 
cles ſuivans. J C. avoit mangè Tagneau de 
Paque, & inſtitué la S. Cene dans une au- 
berge Juive, ou la Religion du Serment 
ne pouvoit étre gardee; & quand le Re- 
dempteur du Monde auroit pris avec {cs 
Apd6tres toutes les meſures necEſſaires, pour 
en obtenir un filence inviolable, Judas 
ſeul, qui etoit dans le ſecret, Vauroit trahi ; 
ſuppoſant pourtant que Judas, qui trahiſſoit 
le ſang innocent, n'ait pas dit a ceux qui 
payerent ſa trahiſon, que J. C. avoit don- 
ne à ſes Diſciples ſa propre chair a manger, 
il Etoit impoſſible que dans les commence- 
| mens 
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mens du Chriſtianiſme, il ne ſe fit un cer- 
tain mélange dans les familles, & que les 
uns qui avoient embraſle la Religion de ]. 
C. ne revelaſſent aux autres les myſteres 
de cette Religion, afin de les convertir ; il 
etoit impoſſible qu'il ne ſe format par la un 
commerce mutuel de controverſes, les uns 
voulant ramener leurs freres qui, ſelon eux, 
s'egaroient en devenant Chretiens, & les 
autres detendant leurs Dogmes, ; il etoit 
impoſſible que dans ces diſputes ces derniers 
ne leur expliquaſſent le pretendu Dogme 
principal du Chriſtianiſme je veux dire ce- 
lui de la Tranſubſtantiation. Les Juifs 
nauroient-ils pas pris occaſion de 1a de re- 
procher aux Chretiens, qu'ils mangeoient 
la chair d'un homme, & qu'ils Vadoroient en 
le mangeant ? Ils ne manquoient pas de 
mauvaiſe volonte envers le Chretiens. Jus- 
tin Martyr, dans ſon Dialogue contre le Juif 
Tryphon, nous apprend que la Synagogue 
avoit envoye par tout des Emiſſaires, pour 
S'oppoler a Tetabliflement de leur Religion. 
dou vient donc qu'ils n'ont jamais fait aux 
Chretiens une objection trionfante ſur cette 
matiere ? D'ou vient que Tryphon qui leur 
reproche, comme des choſes monſtrueuſes, & 
groſſierement inventces, ce qu'ils enſeignent 


que J. C. a été avant Aaron, & Abraham, 


qu'il a pris notre Nature, qu'il eſt ne d une 
Vierge, qu'un Dieu eſt ne & Seſt fait hom- 
L2 me z 
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me; quand Juſtin lui demande i croit (A 


qu les Chretiens mangent la chair d'un homme ? 

. , 5 0 a «” . 

ui repond gail ne peut ui croire, ni 5 mas 

giner qu ils le faſſent, parce que cela eſt con- 

traire aux mouvemens de la Nature ? 
Ajoutons a cela le ſilence des Payens. Ces 


Payens. Ennemis declarez du Chriſtianiſme, qui ajou- 


toient à la haine, le pouvoir Souverain, afin 
de Vane antir, des ſa naiſſance, avoient un 
grand interet de le combattre par le cote le 
plus foible. Les Chretiens attaquoient le 
Paganiſme par la pluralite des Dieux. Les 


Peres reprochoient aux Payens quils ado- 


roient des ſimulacres (a) qui ont dependu de 
la Volonte dun bomme, ſoit pour les faire 
ftre quelque choſe, ſoit pour ne les point faire 
du tout. Voici, dit Minutius Felix, (C) il eſt 
fond, forge, taille, mais il n'eſt pas encore Dien, 
leſt planté dreſſe, eleve, il ne Teſt pas encore; 
il eſt orne conſacre, adore; alors enfin il eſt Dien. 
IS les raillent (c) fur ce qu'ils ſont oblige 
de les enfermer ſous des clefs, des barres, 
& des verroux, parce qu'en les expoſant à 
[air les araignées les couvrent de leur toiles, 
les rats les rongent, les Voleurs les enlevent, 
lors qu ils font ddr ou enfermez dans une 
chaſſe precieuſe, O exces de folie? s ecrie S. 
Chryſoſtome ( d) expliquant Tendroit de la 
Geneſe ou Laban ſe plaint, qu'on lui a wy 
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(4) Juſtin. Martyr. Dial, cum. Tryphon. p. 234. 227. 
(4) Arnob. c. Gent. lib. 6, 8 
(4) Minur, Felix in Octav. 


(c) Arnob c. Gent, lib. 6. 


{s\ Chrvſoſt. h. 57. in Geney, ad c. 31. 6c. t-2, 


- 
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ſes Dieux; tes Dieux peuvent-ils donc etre 
derobez, ? Ils les accuſent avec un air inſul- 
tant (e) de donner quelques fois en gage 
leurs Dieux Domeſtiques, de les promener 


par les ries, pour en obtenir le beau tems, 


& la pluye. Ils ſe moquent ſur tout de la 
prodigieuſe ſolie des Egyptiens qui () ado- 
roient les beeuts, & ne laiſſoient pas de les 
manger. Mais fi les Peres avoient crit le 
Dogme de la Tranſubſtantiation, toutes ces 
objections ne ſeroient-elles pas retombees fur 
eux memes ? Les Payens n'auroient-ils pas 


pu dire de leur Dieu de pate, tout ce qu' ils 


diſoient de leurs Dieux de metal ? Les 
Chretiens n'adoroient-ils pas ce qui depend de 
la Volontè dun homme ? car le changement 
du pain au Corps de Chriſt felon les Prin- 
cipes de TEgliſe Romaine ne ſe peut faire 
{ans intention du Pretre qui conſacre. Ne 
ſait· on pas qu'on renferme ſous des clefs, des 
barres & des verroux le Dieu de la Meſſe? 
& Alexandre Geraldin Eveque de S. Do- 
minique (g) ſe plaignant que ſon Egliſe eſt 
mal fermée, ne dit-il pas a YEmpereur 
Charles V.? & bien que le Corps meme de 
Dieu ny eſt pas en ſenrets contre les Volenrs, 
contre les Magiciens, & les Sorciers, ui contre 


le 


(e) Minnt, Feliz in Olav. 
(f) Tertull. | 
(e) Alex, Gerald. Itinerar, Romz Edit. extra, 


7 


„ 


* 


Sermon contre 


le fer des mechans. L' Hiſtoire ne nous ap- 
prend elle pas (b) que S. Louis Roy de 
France laiſſa au Soudan d Egypte une hoſtie 
conſacree pour gage de la rangon qu il lui 
avoit promiſe; & qu' Uladiſlaus Roy de Po- 
logne en donna un autre a Amurath, II. 
Empereur des Turcs pour aſſeurance de la 
Paix, qu'il fit avec lui ? Ne voit-on pas 
encore aujourdhui qu'on promene Thoſtie ? 
Et les Egyptiens ne pouvoient-ils pas fans 
ſcandale adorer ce qu'ils mangeoient, puis 
que les Chrteiens font la meme choſe ? Le 
Philoſophe Averroes inſulte aux Chretiens 


de ſon tems. (i) Fay voyage dit- il par le 


monde, & j ay remargue diverſes ſeftes, mail je 
1 ay point trouve de ſecte plus ridicule, que celle 
des Chretiens qui decbirent de leurs propres 
dents le Dieu qu'ils adorent. Si le Dogmede la 
Tranſubſtantiation avoit regne dans I Egliſe 
primitive, les Payens, ne s en feroient-ils pas 
fait la meme idée, & nauroient-ils pas 
charge les Chretiens du meme reproche ? 
manquoient-ils pour cela de connoiſlance ? 
Non; Les Elemens de la Foi Catholique ne 
pouvoient Etre ignore de Celſus, de Por- 
phyre & ſur tout de Julien FApoſtat, qui 
avoit ete Chretien, & exerce une Charge 
Ecclefiaſtique. Manquoient-ils de Volonte ? 
Encore moins, tant de blaſphemes, & de 


CA 


o 


(50 Paul. Jorius. Genebrard. Dn Perron, 
() Dion. Carthus. in 3. Diſt 10. Art, 1, 


la Tranſubſlantuation. 


calomnies atroces dont-ils compoſent leuts 
Invectives contre les Chretiens montrent 
alles qu'ils ne les epargnoient pas. IlsEtoient 
choquez d'entendre (k) que Dieu a un 
fle, que ce filt parle dans un homme, qu'il a 
ſouffert la mort. Ils appelloient, les Folies 
de la Diſcipline Chretienne (I) un Dieu ne, 
dune Vierge, fait de chair, crucifie, & enſe- 
veli. Ils traittoient d extravagance (mn) In- 
carnation du Verbe & ſa Paſſion. Ils fe mo- 
quotent de la grande ſimplicitè des Chretiens 
1) a croire la Reſurrefion de la chair, & 
[eternts du fen de FEnfer. Celſus leur re- 
prochoit (o) de mettre en avant un homme 
bomeuſement ſupplicie, battu de Verges, & at- 
tache d une Croix. Il compare la naiſſance 


de I. C. d'une Vierge aux fables de Danae, 


de Menalippe, d Auge, d' Antiope, & il ne 
peut ſouffrir que les Chretiens adorent d'un 
culte Religieux un homme qui avoit été priſon- 
mer, & qui etoit mort. Julien TApoſtat 
voulant detruixe la Religion Chretienne, 
qu'il avoit abandonnee, & qu'il haiſſoit mor- 
tellement n oublioit aucun moyen qu'il croyoit 
propre à faire reüſſir ce deſſein; II s abaiſſa 
juſqu' a Ecrire contre elle, & comme il avoit 


Efprit - 


(k) Clem. Alcx. Strom. I. 6. p. 677- 7 

(1) Tertull. Apolog. c. 21. 47. Id. de carn. Chriſti, c. 4+ 5. 

() Juſtin. Mar. Apol. 2. 

() Arnob, lib. 2. p. 24. 

(%) Orig. cont. Cels. I. i. p. 30. L 2. p. 79. 1+ 3. p. 134. & I. 8. p. 
385. e 
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Teſprit fort ſatyrique, il s efforęa de la tour: 
ner entierementen ridicule ; il ſe moque de 
tous ſes myſteres. Il range parmi les fables 
Hncarnation, la Divinité de I. C, le- ſalut 
qu'il nous a aquis au prix de fon lang. I 
rEleve contre les Chretiens les pretendues 
abſurdites du Bateme, il-dit, qu'ils croyent 
ſottement qu un peu dau peut laver & 
purifier lame (2) mais ni lui, ni aucun des 
autres Payens ne diſent pas un mot des dith- 
cultes inſurmontables de TEuchariſtie, qui 
ſont une ſuite neceſſaire du Dogme de la 
Tranſubſtantiation & des abſurditès qui ſur- 
paſſent tout ce qu on a jamais invenfs de 
plus extravagant en matiere de ſuperſtition, 
dou cela peut · il venir ? Si le Dogme de la 
Tranſubſtantiation a ets cri dans VEgliſe 


Primitive, Julien qui avoit été Chretien, & 
Lecteur de TEgliſe ne pouvoit Tignorer. II 
S ne craignoit pas les Chretiens dont la Re- 


ligion fleurifloit, car il <Etoit leur Souverain 
— Iles railloit, il les perſecutoit, 
il attaquoit leur Religion par tous ſes 
foibles. Comment donc pouvoit-il tourner 
en ridicule tous leurs myſteres, & laiſſer à 
Fabri de ſes traits piquans le ſeul Dogme de 
la Tranſubſtantiation, qui en Etoit le plus 
ſuſceptible? Son Silence ne fait-il pas voir 
* | que 


() Julian. apud. Cyrill. Alex, lib, 7. p- 245. I. 8p. 262. & l. 
9. P. 290. 291. 
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que le Dogme <Etoit inconnu dans IEgliſe 
Primitive. , : 

Les Controverſes agitèes dans IEgliſe Pri- III Argt. 
mitive {ont voir encore que le Dogme de la 2323 
Tranſubſtantiation Etoit alors inconnu. De- agirces 
puis que Paſchaſe a invente cette Doctrine an t 
nouvelle on a vu un grand nombre d Ortho- Ut. 
doxes,Pretres, Abbes, Eveques; Archeyeques 
ſe ſoulever contre ce Dogme, on a yu les 
Docteurs les plus renommes Raban Archeye 
que de Mayence, Heribald Eveque d'Auxer- * 
re, S. Prudence Ereque de Troye, Wala⸗ 
fridus Strabo Abbe de Reichenou, Flore 
Diacre de TEgliſe de Lyon, Amalarius hom- 
me tres ſavant, Jean Scot ſurnommè Eri- 
gene, Ratramne & Drutmar tous les deux 
Pretres & Religieux de Corbie, Berenger & 


autres refuter ſolidement cette nouvelle 


Doctrine, on a vu une infinite decrits & de 
Diſputes ſur cette matiere, que Pauthorité 
toute puiſſante du Pape na pu ni retenir ni 
moderer; on a été force daſſembler Con- 


cile ſur Concile, pour decider ſur ce point, 


les uns diſputans pour, les autres contre. Ona 
a cElebre des jours de jeune, pour implo- 
rer du Ciel qu'il fit connoitre quel etoit le 
meilleur ſentiment touchant le Corps de 
notre Seigneur; on ne voit rien de ſembla- 
ble dans les premiers fiecles, point de diſ- 
pute ſur cette matiere, point de Cofncile aſ- 
ſemblẽ à cette occahon, point. de Canon qui 


explique ce Dogme, ou qui en impoſe la 


creance 
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creance, marque Evidente, qu'il Etoit alors 
inconnu, car feroit-i] poſſible que des Doc. 
teurs hardis, ſublimes, qui diſputoient fur 
des termes & ſur des matiefes auſſi abſtrai- 
tes que celles d Hypoſtaſe & d Incarnation, 
euſſent pi digerer toutes les diffcultes de 
la preſence reele fans en rien temoigner ? 
Les Anciens Peres avoient des Diſputes avec 
les Heretiques, & entre eux memes. Les 
Arriens nioient la Divinite de I. C. Les 
Orthodoxes diſputoient contre eux: Si le 
Dogme de la Tranſubſtantiation Etoit alors un 
article de Foi, comme on pretend qu'il Teſt 
adjourdhui, les Arriens ont cru ce Dogme, 
au ils ne Tont point cri; s'ils Font cri, d oi. 
vient que les Orthodoxes ne leur diſoient 
point qu'il eſt impoſſible · que le Corps de 
I. C. deſcende & tout moment du Ciel, à la 

_ volonte dun Pretre, qui prononce les pa. 
roles que I. C. a difices, qu'il foit en meme 
tems en une infinite de lieux, qu'il ſoit invi- 
{ible ſous les accidens du pain & du vin; 
il neſt uni Etroitement à fa Divinite; & 
ques ils croyent la preſence reele du Corps 


de I. C. dansTEuchariſtie, ils doivent croire 


auſſi fa Divinite, par laquelle ce miracle ſe 
fait? dou vient, qu' ils ne les terraſſoient 
point, diſans. Vous niez le myſtere de la Tri- 
- nite parce qu'il eſt incomprehenſible, & vous 
croyez la Tranſubſtantiation, qui non ſeule- 
ment eſt incomprehenſible, mais qui dement 
le temoignage de vos ſens, & qui combat 
votre 


la Tranſubſtantiation, 
votre raiſon? S ils ne Tont point crit, pour. 
quoy le premier Concile CEcumenique qui 
fut aſſemble à Nicee condemnat-il le ſenti- 


ment des Arriens ſur la Divinite du Fils, 
fans leur faire le moindre reproche ſur Har- 


ticle important de la Tranſubſtantiation? 


Les Marcionites ne croyoient point que J. 


C. eüt un veritable Corps, Les Peres pour 
les en convaincre & pour les retuter 
navoignt qu'a dire que le Corps de ]. C. 
cant ſubſtantiellement preſent dans VEu- 
chariſtie, il faloit neceſlairement qu'ils 


fuſſent dans Terreur, & ils nauroient pas 


manque de le leur dire en effet s ils euſ: 
ſent crii le Dogme de la Tranſubſtantia- 
tion; mais ils alleguent des preuves qui 
ſont manifeſtement contraires a ce Dog- 
me. Ils diſent que le temoignage de nos ſens 


eſt certain, (4) gon ne ſauroit deuter de la 


verits d'une choſe que Dieu a expoſee d trois. de 
nos ſens, comme d autant de temoint, d la vue, 
d Fattoucbement” Gd louie, (b) que ce ſe- 
roit une menterie indigne de ce grand Sauveur, 
E une tromperie, dont Dieu neſt pas capable, 


ft une choſe n'ttout pas reelement, & en effet, 


ce qu elle paroit etr E. Comment accord er 
cela avec le Dogme de la Tranſubſtantiation 


qui ſuppoſe neceſſairement que nos. ſens 


nous trompent, & que ce qui nous paroit 


n etre 


(a) Tertul!, con Mare. lib, 3. cap. 9 p. 484. 
(b) Idem de anima. cap. 17 


9 
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etre du pain n'eſt pas du pain ? Ils repro- 
chent à ces Heretiques d' attribuer a J. C. 
une chair dure ſans 95, ſolide: fans maſcles, 
ſanglunte ſans ſang, velue ſans habit, qui a 


aim ſans appetit, qui mange fans dents, qui 


parle fans lungue, ſa parole metant qu'un fan- 
tome , qui tromfe Loreille tar image d ane 
voix. (c) Ne pourroit- on pas dire la meme 
choſe du Corps de J. C. fait du pain dans 
Euchari ſtie ; Ils alleguent ces paroles du 
Sauveur, voher moi, touches moi, car un Ef | 
prit na . doyer que | ay. 
(4) Ils prouvent la. verité de la nature hu- 
maine de 1 C. par LEuchariſtie mere ; 
& 7. C, ditent-ils, (e ) nam chair ni ſang, 
gu ils nous aßprennent de quelle cbair, & ue 
quel ſang i nous a donné les images, ſavbir 
le. pain & le calice, quand il a ordonne te 


| faire commemoration par tes hoſes. Tous 


ces raiſonnemens font voir que le Dogme 
de la Tranſubſtantiation, etoit alors in- 
connu. Les Neſtoriens divifans Yes deur 
Natures de J. C. & ne regardans fa chair 
que comme un Temple de la Divinite, ne 
counoiſſoient point la Tranſubſtantiation, & 
ils ne  pouyojent | donner 4 ces paroles 
ect eſt mon Corps, qu'un ſens metaphorique; 


les Orthodoxes pour convaincre ces Hertti- 


- Ques devoient natufellement preſſer Tar: 
güment de la Tranſubſtantiation & leur 


dire, que ſi le Corps de J. C. deſcend du 
Ciel 


(H Tertull con. Marc- lib, 3. c. 11. . ; | 
(A) Tertuil- de carn. Refurr. cap. 5 p. 362. 


(e) Author Dialog. cont. Marc. inter Origen oper. Dial z. 


la Tranſubſlantiation 
Ciel fous les Especes du pain & du vin en 
vertu de ces paroles, Ceci eſt mon Corps, il 
faut necẽſſairement que ce Corps ſoit uni 


1 la Divinite, ils devoient dans leurs Con- 


as lancer des anathemes' contre ces Hereti- 


ques, qui nioient un article .de la Religion* 


ſi important. Cependant nous ne voyons pas 
qu'ils ayent fait ni Tun ni Tautre; au con- 
traire Cyrille Eveque d' Alexandrie qui, avoit 
entrepris de les refuter, convient () que 
la nature Divine de J. C. btoit en Tour lien, 
mais que ſa nature bumaine etoit reformee 
dans des bornes fort” etroites, que J. C. Hroit 
monte au Ciel do il ne reviendroit qu d Tac- 
compliſſement des frecles ; & qu'il weſt plus 
avec nous, que par celle direction generale, 
par lnquelle ſa Dromite evoit gonverne le 
Monde avant ' for Incarnatton, ce qui eſt ma- 
nifeſtement contraire au Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation. Les Eutychiens croyoient 
que la Nature Humaine de J. C. &oit ab- 
ſorbee par fa Divinitè; mais les Peres prou- 
vent, que comme le ain de P Euchariſtie de- 
meure apres la conſecration un vray pain, 
en nature & en ſubſtance, ainſi le Corps 
de J. C. retient la nature & les \proprie- 
tes dun veritable corps, après ſa glorifica- 
tion, & lors que les Eutychiens, ne pou- 
vant nier, que le pain & le vin ſont un 


ſymbole & un image, pretendent, que 


comme ils changent de nom par la conle- 
| | | cration 


"Wn 
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(f) Cyrill. Epiſt. ad Neft. t. 5. p. 2. pag. 72. 1d. cont, Neſt, nb. "Y 


p.11o, & 113. Id. Cn Anthem, 11, f. 6. p. 156. 


85 


( TheodoreeDial. 


Sermon contre 
oration, & au lieu que le Pretre les appel- 
loit auparavant nourriture & breuvage, 
il les appelle, lors qu'elle eſt faite, le Corps 


& le Sang de J. C; il faut de meme que le 
Corps 2 Chriſt ſoit change dans la fub- 


*ſtance | Divine depuis qu'il eſt Eleyve au 
Ciel. Theodoret leur fait voir (s) que 
par un pur ſopbiſme ils tirotent leur conſequence 
du changement de nom d celui de la ſubſtance, 

& il ſoutient poſitivement, que les Sym- 
bales ne changent point de nature apres la 
Confecration, mais qu ils demeurent dans 
leur premiere ſubſtance, peut · on rien dire 


de plus oppoſe au Dogme de la Tranſubſ- 


tantiation? Les Encratites par un faux 
motif dl abſtinence rejettoient Vuſage du 


vin dans la S. Cene. Les Peres, pour re- 


ſuter cette erreur, leur diſent (b) que J. C. 
but dans la 8. Cene, & qu'il donna A boire 
a es Diſciples du fruit de vigne; & ils ajou:- 
rent (i que eau ſeule ne auroit Tepre- 
ſenter le ſang de J. C. Les Origeniſtes pre- 
tendoient que le Corps de J. C, apres fa Re- 
ſurrection, eſt un corps subtil etherée lu- 
mineux, ſans organes, fans diſtinction de 


| chair, dos ni de ſang, & ils inferoient 


de It qu'il en ſeroit de meme de nos 


| corps glorifies On a diſpute, ſuf cette 
* bendan * 9399 a 


ene 


. w 


- (5)Ghryich. Hom, 83. in Math Epipb. 158 47. Clem. Alex. 


Pzdap. 


J. cap. 2 


45 Cyprian. Ed. 65. 


la T ranſubſtantiation 
afſemble Concile ſur Coneile, on na pas 
manque de citer contre les Origeniſtes, ces 
paroles du Seigneur, Voyez moi, toucbez moi, 
un Eſprit n'a ni chair ni os, comme vous voyex 
que jay, mais fi le Dogme de la Tranſub- 
ſtantiation a EtE connu dans ce tems là, d ou 
vient qu on a oublie de terrafler les Orige- 
niſtes en leur diſant, qu'il falloit bien que ]. 
C. eut de la chair & du ſang depuis fa 
glorification, puis que felon la Foi Catho- 
lique, on adoroit cette chair & ce fang, 
preſens ſubſtantielement fur Vautel, & que 
dans la celebration de la Meſſe on les of- 
froit chaque jour à Dieu pour les mort s, & 
les vivans? Enfin les Diſputes que les An- 
ciens Peres ont eu entre eux memes font 
voir clairement que le Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation leur étoit inconnu: On fait 
qu'on diſputoit avec chaleur ſi J. C. a du 
lang dans le Ciel; La queſtion ſeroit hors 
d'oeuvre dans I'Egliſe Romaine ; un homme 
qui offre tous les jours, en celebrant la Meſſe 
ſur VAutel, le veritable ſang qui a coule du 
c6te de J. C, qui le regoit, qui Tadore ſub- 
ſtantiellement preſent dans le calice qu'il 
conſacre, peut - il douter que J. C. nait du 
ſang? Cependant S. Auguſtin moſa reſou- 
dre cette queſtion, lors que Conſentius qui 
ctoit du Corps du Clerge Africain la lui 


propoſa 
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propoſa; il ſe contenta de repondre que @ 
J. C. avoit bien dit apres ſa K trreflon uu il 

avoit une chair & des os, puiſ qu il avoit du d 
ſes Diſciples, voyer moi, touc her moi car un H 
pru nan chair m 05 comme vou5voyer que 
jay; mais que puis gi nd , point parle de 
ſang, i ne faloit point ajouter d la gu. 
tion, ce qu il avait pas ajouts d ſon dif- 
cours. Si S. Auguſtin avoit crit le Dogme 
de la Tranſubſtantiation, auroit il &te fi 
embaraſle. de la queſtion de Conſentius? 
Nauroit-il pas decidé ſans heſiter, que ]. 
C. a du ſang, puis qu'il tranſubſtantioit lui 
meme tous les jours le vin dans ſon ſang, & 
qu'il le beuvoit reelement'? On fait encore 
que juſqu au dixieme Siecle on agitoit dans 
I'Egliſe cette queſtion, que les Autheurs 
Modernes regardent comme ſale & groſſiere, 
Savoir ſi le Corps de J. C. paſſe au retrait? 


Origene tendit pour I affirmative, ſans que 


ſes ennemis, qui Etoient ſi puiſſans et fi 
acharnez contre lui, lui fiſſent de proces 


ſur cet article; la plupart des Peres Etoient 


dans ſon ſentiment. Cyrille de Jeruſalem, 
& S. Chryſoſtome a la verite ſoutenoient le 
contraire, mais la raiſon qu'ils en don- 


nent combat directement le Dogme de la 
Tranſubſtantiation. Le Sacrement ne paſſe 
pas au reirait, diſent- ils (I) parce qu'il, entre 


en- 


650 Avguft. Fpift 146. ad Conſent init. 
e Catech. Myſt, Chry (e ſl. de Ihcart:#t; 
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' eatierement dans la ſubſtance du Communiant. 
Les Controverſes agitèes dans VEgliſe Primi- 
tive font donc voir clairement, que le 
Dogme de la Tranſubſtantiation Etoit alors 
inconnu. 
Les Coutiimes ou les Ceremonies pra- 1 22 
tiquees dans TEgliſe Primitive, nous perſua- mes de 


dent que le Dogme de la Tranſubſtantia- 1 
tion Etoit alor 5 1nconnu. Mettons au 3 
rang de ces coutùmes, le tems auquel R 
celebrolt la S. Cene; les Symboles qu'on 3 
choiſiſſoit; la maniere de conſacrer; celle ne. 
de communier; les uſages auxquels on 
employoit les Symboles de IEuchariſtie; 

Entin la maniere dont on diſpoſoit de ce 
qui en reſtoit. Les premiers Chretiens 
avoient accoutume de celebrer TEuchariſtie 
2 la fin de leurs Agapes, & apres ſouper; 

2 ſe fit une devotion de ſuivre exemple 

| C. & de ſes Aporres ; cette couttime 
ſubſiſta long-tems dans VEgliſe. Tertullien 
en parle, (a) Socrate (5) & Sozomene (c) 
rapportent qu' entre les Chretiens d'Egypte 

ceux de Thebaide, & des environs d'Alex- 
andrie ceElebroient le S. Sacrement tous les 
Samedis au ſoir, apres avoir fait un bon 
repas. Il Etoit reſts quelques traces de 
cette coutiime du tems de S. Auguſtin, qui 

conſultè ſur cette matiẽre repondit (% gut 

la 


N 


() Tertull. de Corona cap. 3. 
(0) Socrat. lib. 5. cap. 22. 
+ (b) Sozomen. lib. 7, cap. 9. 
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qu ils communierent, mais que mi eux, ni leur 
Divin Maire n dyant donné aucunne Loi ld der- 
ſus, on poudoit abandonner cette coutume, & 
fe confor mer d celle de [ 17 05 dans laquells 
on vipoit. Et lors que VEglite abolit enſuite 
cet ancien uſage de communier à la fin du 
repas, .on ne laiſſa pas de Vobſerver, au 
moins une fois par an, le ſoir du Jeudi Saint, 
a Timitation de J. C. & de les Apotres; 
de là vient que le 29 Canon du 3 Con- 


eile de Carthage ordonne, qu on 2 ce 
Fucrement toujours d jeun, except un ſeul jour, 


auguel on fait memoire ſolemnellè tous les ans 


1 I Ap6tres 1 etoient pas d jern, lors 


de la Cane, ou du Souper de notre Seigneur. 


Mais comment accorder cette couttime avec 


le Dogme de la Tranfubſtantiation ? Siles 


premiers Chretiens avoient cri que le pain 


dans TEuchariſtie Etoit change au Corps de 


Chriſt, Tauroient- ils voulu meler avec des 


viandes ordinaires ? auroient-ils voulu ſe 
preparer en mangeant, & en beuvant à 


recevoir ce Divin h6te dans leurs eſtomacs? 


Les sy- Les Symboles dont on fe ſervoit dans 
o ex inet ancienne Egliſe, pour en faire la matiere 


voiĩt. 


l er du Sacrement, prouvent de meme, qu'on 


ne croyoit pas alors le Dogme de la Tran- 


ſubſtantiation. Luſage des oublies Etoit 


4 inconnu à YAntiquite, & ce ne fut que de- 


puis qu'on a eu peur, qu en rompant le pain 
il ne ſe detacha des miettes, qui tombant 


Par 


la Tranſubſlantiation. 
par terre, expoſeroient le Corps de Chriſt 


au danger detre foule aux pieds, qu'on les 


a ſubſtitug au lieu d'un pain entier, 
qui Etoit autrefois offert par les Fidelles. 


Dans Tancienne Egliſe on beniſſoit con - 


ſtamment un pain entier, plus ou moins 


rand, felon le nombre des Communians, & 


on le mettoit en pieces, & en autant de 
morceaux, qu il y avoit de Fidelles qui vou- 
loient communier. Les Peres du Concile 
de Tolede, qui ſe tint lan 693, ayant ap- 
pris (a) que quelques Pretres en Espagne 
levoient en rond une petite cròute des pains 
destinez à leur uſage particul; er, ordonne- 


rent, que puis que J. C. avoit pris un pain en. 


tier, qu'il. Favoit rompu en le beniſſant, & 
diſtribuè par morccaux 4 chacun de ſes 


Diſciples, on doit auſſi prendre un pain 


entier & le mettre ſur la table de VAutel pour 


Etre benit, & non point une parcelle de pain, 
L'Autheur de la Vie de S. Gregoire. Exẽque 


de Rome dit, (a) que cet Exe que prit pour | 


celebrer | FBuchariſtie- le pain qu'une tem; 
me lui avoit apporte, & que donnant enſui- 
te de ce meme pain à la femme qui le lui 
avoit mis en main, en lui diſant, que le 
Corps de natre Seigneur conſerve votre ame, cela 
la fit ſourire, de ce qu il apelloit le Corps 
de J. C. un pain qu elle avoit elle: meme 
fait. On ſait encore que le Pape Sergius fur 
la fin 0 71 ſiecle ordonna 0 que lors aur 


. N 2 , , : 70 — 2 
(a) Concil. Toletan. > "oy Wh a 

(E) Joh. Diac. Vita Gregor, lib. 2+ cap 4. 

Tem. 5 Concil. G3, 
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le Corps du e ſeroit rompu, le Cler- 
ge & le Peuple chanteroit; Agneau de Dien 
gui tes les peches du monde, aye pitie de nous. 
Comment accorder cela avec le Dogme de 
la Tranſubſtantiation ? Si le pain entier eſt 
change au Corps de Chriſt en le mettant en 
pieces, pour en diſtribuer un morceau à 
chacun des Communians, on dechire im- 
pitoyablement le Corps de Chrift, & on don- 
ne & chacun, non le Corps de Chriſt, mais 

une parcelle de ſon Corps, ce que Rome nie; 
ou fi le changement ne ſe fait qu entre les 
mains des Communians & après la frac- 
tion du Pain, ce neſt donc plus en vertu de 
ces paroles Ceci eſi mon Corps, ce qui eſt en- 
core contraire a la creance de FEgliſe Ro- 
maine.  Ajoutons que dans les Decretales 
de Melchiade, & de Sirice, & dans la Let- 
tre d Innocent I. à Decentius il eſt parle de 
levain dans TEuchariſtie ; Melchiade or- 
donne que les oublies que I'Eveque avoit 
conſacrees, & qui | Etoient appellées le le- 
vain fuſſent envoytes aux Egliſes. Sirice 
defend aux Pretres d'ofhcier pendant toute 
la ſemaine, lors qu ils navoient-point-regit ce 
que TEveque avoit conſacrè & qu'on ap- 
pelloit le levain. Innocent I, apres avoir fait 
la conſecration envoyoit felon la coutùme 
de IEgliſe de Rome, le levain- aux Pretres 
des Paroiſſes qui Etoient dans Fenceinte de. 
Rome, afin de marquer par la qu'il entre- 
tenoit la communion avec eux ; Soit qu'on 


entende par ce levain avec Sirmond & le 
: 3 Car. 


la Tranſubſtantuation. | 
Cardinal Bona (4) VEuchariftie, ſoit cette 
portion de I'Euchariſtie qu'on jettoit dans 
le Calice lors qu'on diſoit, La Paix du Seig- 
neur ſoit avec vous, comme Mabillon. (e) 


| foit enfin avec Ciampini (J) des parcelles 


du Pain conſacrè par le Pape que les Pretres 
de Rome meloient avec le pain -quiils con- 
facroient ; il eſt inconteſtable, que cet uſa- 
ge de TEgliſe fait voir que les Anciens 
croyoient que ce qu'on conſacre dans Eu- 
chariſtie demeure apres la  Confecration, 
du pain & du levain, & que par conſequent 
le Dogme de la Tranſubſtantiation leur 


Etoit inconnu. 


Si nous paſſons à examiner la maniere La ma- 


dont on confacroit dans I'Ancienne Egliſe, aieredonrt 
* 
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nous verrons encore, que le Dogme'de la... 


Tranſubſtantiation n toit pas connu dans ce 
tems la. Les Anciens ne confacrotent que 
par la Priere ; Juſtin Martyr dit (a) on 
preſente d celui qui preſide du pain, & ant 
coupe de vin, & dean, lequel aprt Taveir 
reg, envoye en haut FEuchariſtie,” & de lor 
gues actions de gracet, par lesquelles il latte & 
glorifie le Pere au nom du Fils & du S-Eſprit, 


de ce quil nous accorde ſes dons, & le penple 


repond d la fin des Prieres par ces acelamations, 
Amen , ainſi ſoit-il. ' Laction de' graces tam 
nie, ceux qu on appelle ch#z nous Miniſtres on 
2 x 36; 5 1 Or | Diacres 
(d) Sirmondus. Bona de reb. Liturg. | 
(e) Mabillon Muſeum. Italic. t. 2 Id. ordo. Rom. 
. (f) Ciampin. de petpetuo Azymor. uſu · 
e Juſt, Marty, Apdl. 2. 24 
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Digeres diſtrihuent le pain, le vin, & Lean 
gu on a bent. Irence rapporte de meme (5) 
Nous offrons & Dieu du pain, & la coupe de 


Beuedictian, en lui rendant nos action: de graces 


die ce gui il a ſait croure ces fruits, pour notre naur- 


rilure; L'oblation tant finie, nous invoguons 
le ata Eſprut, afin qu'il falſe cette Vilime, ſa- 
voir du pain le Corps, & de la Coupe le Hang 

de J. C. tellement que ceux qui regorvent ces 
ANTITYPES obtienuent la remiſiou de 
leurs pecbez. Theophile Eyeque d' Alexan- 
drie, S. Auguſtin, le Pape Gregoire, les 
Conciles de Tolede, de Conſtantinople, de 
Creſſi aſſeurent la meme choſe. () Si donc 


21 la Conlecration le faiſoit dans LEgliſe Primi- 


tive par des Prieres & des actions de gra 
ces, ſi dans ces Prieres on ne demandoit 


| — 2 Dieu, qu'il fit un miracle Extraordi- 


naire, en failant deſcendre le Corps de fon 
$ ops les eſpèces du pain & du vin. Si 
es des Priefes ęſt incertain, puis 
e epend de la libre volonte de Dieu. Si 
Dieu qui nExauce pas les pecheurs, ferme lo- 
reille al oraiſon profane q un mauvais Pretre ; 
quelle OH Perf avoir que le chan- 


& du vin, au Corps & au 
Sack D 


fait elle pas voir, qu on 


bt, the ng he la Tran- 


lubſtantiation ? Si Fon remarque encore, 


qu'il ny avoit * alors de F en de 


Ob) Jrenzi. 3 ex. eat. n A 1715 is 
(:) Tbeophil. Alex. Bibl. Patr. Tom. 3. Auguft. de Trinit. f 3 
cap. 14. Gregor Lib. 7, Ep 63. 6666. | 
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Conſecration, que felon le rapport de S. Ba- 
file (d) aucun Saint mavoit laiſſe par écrit 
les termes de la Priere, par laquelle on conſacroit 
le Pain de I Euchariſtie, & la Coupe de bene- 
diftion ; que les Apdtres, fi nous en croyons 
le Pape Gregoire, (e) avoient couttime de 
confacrer, ſeulement avec Toraiſon Domi- 
nicale ; qu'il Etoit libre enſuite a chaque 
Pretre de compoſer une Priere de confecrati- - 
on; que ceux qui n'ttoient pas aſſes habi- 
les pour en compoſer, copioient celles que 
des Pretres ou des EvEques plus ſavans leur 
pretoient ; que le Concile de Carthage, pour 
remedier aux. inconveniens, auxquels cette 
coutiime expoloit la Conſecration, ordonna 
2 qu'on ne reciteroit plus aucune Priere dans 
Egliſe qu apres Tavoir montree d un Eveque 
diſtingus ; on ſera perſuade qu'on ne croyoit 
pas alors le Dogme de la Tranſubſtantiation. 
Car ſi le changement du pain & du vin, 
au Corps & au ſang de Chriſt, ſe fait en 
vertu de ces Paroles, Ceci eſt mon Corps, au- 
roit-on confacre par des Prieres, & auroit- 
on laifle à la difcretion d'un Pretre, ſouvent 
ignorant & peu habile, de compoſer cette 
priere qui devoit faire deſcendre du Ciel le 
Corps de J. C. 5 | 
La maniere de communier dans VEgliſe . ni 
Primitive, prouve la meme choſe. Dabordere, dont 
les Chretiens communioient aſſis, ou plu-on comme 
tot à demi couches felon Puſage des Orien- 


taux 


(4) Baſil de Ep. Sto. cap. 17. p. 351. 
e) Gregor. Epiſt. 63. lib. . 
N Concil, Carthag. 3. Can 23. p 1150. 
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taut, qui prenoient ainſi leurs repas: en- 
ſuite on communia debout. Cyrille de Je. 
ruſalem, quand il inſtruit les Fidelles ſur la 
maniere de s approcher de la Sainte Table 
avec devotion & avec reſpect, fait voir (a) 
clairement qu'on communioit debout, de fon 
tems. On recevoit auſſi le Sacrement de la 
main, & le Pretre ne le mettoit point dans 
la bouche des Communians. 8. Cyprien, (6b) 
Euſebe, Cregoire de Nazianze, (d S. Ba- 
ſile, (e S. Chryſoſtome, ( S. Ambroiſe, g 
S. Auguſtin (b) le diſent formellement. 8. 


Cyrille, que nous venons de citer, exhor- 


te les Communians à F approcher de la Table, 
non avec les mains &tendues, ni avec les doigts 
ourverts, mais en ſoutenant la main droite de 


la gauche; & a recevoir dans le creux de lu 


man Antitype du Corps de J. C. & lors que 


quelques uns, pour faire honneur au Sacre- 


ment, commencerent à ſe ſervir, au lieu de 
E main, de certains vaſes d'or pour I'y rece- 
voir, le VI.  Concile Univerſel, qu'on 
appelle le Concile de Trulle le defendit ex- 


preſſement i Tout cela nous fait voir, qu'on 


ne 


(s) Cyrill. Hicros. Myſt. 5. p. 244. 

(6) Cyprian. de lapſis. Ep. <6. 

(e) Euſe b. Hift. Eccl. 6. c. 43. 

(d) Gregor. Nazianz. Orat. 1. in Julian. & Or. 2. 
(e) Baſil. Ep. 289. | d 
(f) Chryſoft. ad Pop. Antio. hom. 21. 

(ez) Ambros. Hexam. lib. 6. 

(b) Auguſt. c. Peril. I. 2. c. 23, 

(i) Concil. Trail. Can l. 101. 
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ne croyoit point dans ce tems là que J. C. 
etoit preſent corporellement dans le Sacre- 
ment; ou que le Pain de TEuchariſtie 
&toit tranſubſtantiè en ſon corps. 

Etabliſſons la meme choſe, par les uſa- Les vſa- 
geo, auxquels on employoit les Symboles ue 
de l' Euchariſtie dans TEgliſe Primitive. ON Sector 
LES GARDOIT dans les maiſons par- vit I Ku- 
ticulieres, & chacun avoit la liberté d'em- SIe, 
porter ches ſoi, ou FEuchariſtie entiere, ou doit dans 
au moins une partie: S. Baſile nous apprend la maiſon. 
qu'a Alexandrie, & par toute FEgypte cha- 
cun avoit ordinairement le pain de la Com- 
munion dans fa maiſon. (a) Moſchus nous 
parle d'un certain Serviteur de Dieu, () qui 
ayant regit la Communion du Jeudi Saint, 
fenveloppa dans un linge bien net, & la 
mit dans ſon armoire. Le Pape Gregoire 
au 2d. Livre de ſes Dialogues rapporte () 
que Bendit commanda de mettre IEucha- 
riſtie fur la poitrine d un certain Moine mort, 
laquelle Euchariſtie il gardoit dans un cof- 
ire; Et dans Fordre Romain, on la Meſſe 
eſt repreſentce avec les choſes qui sy obſer 
voient du tems de Gregoire il eſt dit; que 
la Vierge communie après la Meſſe acbe se, 
& apres qu l elle aura communie, gui elle reſer- 
ve de la Communion pour communter hnit jours 

0 6+ dur and 


(a) Paſil Ep. 289. t. 3. 
(% Bibl. Par. t. 13. p. 1089, 8 | | 
(e) Gregor. Dial. 2. | 1 


On Ten 
voyoit 


aux mala 


des 


Sermon contre. 


durant. Comment accorder cette ancienne 


coutùme, de laifler Euchariſtie entre les 
mains des Laiques, avec la creance du 


Dogme de la Tranſubſtantiation? Si Ton. 
avoit cru que le Corps de J. C. etoit reele- 
ment preſent dans le Sacrement, Tauroit-on 


donne entre les mains de toutes ſortes de 
Perſonnes, pour Temporter chez eux, pour 
le garder dans leurs maiſons, pour Ten- 
fermer dans un armoire ou dans un Coffre, 
& pour en faire ce qu'on voudroit. 

ON ENVOYOIT L'Euchariſtie aux 
malades, non ſeulement par des Laiques, 
mais meme par des Enfans. Denis Evèque 
D'Alexandrie, cite par Euſebe, (d) rappor- 
te, que le Vieillard Serapion <tant ur le 
point de mourir, envoya un de ſes petits 
fils querir un Pretre, mais que le Pretre 
S ẽtant trouve malade, donna a ce jeune gar- 
gon, une parcelle de l Euchariſtie, lui com- 
mandant, de la tremper, & de la mettre 
dans la bouche du malade, pour la lui faire 


 avaler; que le petit fils Etant de retour la 


trempa, & la fit couler dans la bouche du 
Vieillard, qui ayant avalée peu à peu ren- 
dit incontinent l' Eſprit. Si Ton avoit cru 
alors le Dogme de la Tranſubſtantiation, 
auroit-on oſé envoyer, porter, & recevoir 
ſon Dieu avec ſi peu de reſpect? Cette Ir- 

reverence 


(4) Euſck, Eidt. Ecel. lib, 6. c. 44. 
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reverence ne fer5it elle pas punie aujourdhul 
comme une impietè & un crime? 

ON PORT OI I fur foi dans les Voya- On la por 
ges LEuchariſtie conſacree. S. Ambroiſe nous 2 = 
le dit, lors qu'il rapporte, (e) que ſon frere ics Voy- 
Satyrus Etant battu ſur la mer d'une rude 288. 
tempete, & n ayant pas encore reg le bateme, 

il pria un homme batile de lui donner une 
partie du Sacrement qu'il portoit fur foi, 
& que Tayant regu il Fenveloppa dans un 
linge, qu'il lia à fon col & qu'après cela 
il ſe jetta das la mer. Etrange Devotion 
de porter ſon Dieu en voyage, de le lier a 
| en 6 col & de le faire manger par les poiflons 
dela Mer 

oN EN FAISOIT DES CATA- fer de 
PLASM E S. S. Auguſtin nous dit (F) mes. mm 
qu'une femme guerit les yeux de fon fils 
avec TEuchariſtie, il Etoit ne avec ſes pau- 
pieres ferméèes & comme Ton vouloit y 
appliquer le fer, ſa pieuſe mere ne le per- 
mit point, mais ce que le Medecin vouloit 
faire avec le fer, elle le fit avec un Cata- 
plaſme, fait avec PEuchariſtie. Et 8. Gregoire 
de Nazianze, parlant de la gueriſonde fa ſoeur 
Gorgonie, dit (g) quelle mela ſes pleurs 
avec les Antitypes ou les figures du Corps 
& du ſang de J. C, autant que ſa main en 
avoit pu prelerver, & incontinent O Mira- 
O 2 cle 


(e) Ambros. de obitu Satiri. t. 4. p. 315. 
(f) Auguſt. oper. imperf. con. Julian, I. 3. 0. 164. 
le) Gregor. azia. Orat, II. 
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cle ajoutet-il, elle futguerie. At · on jamais 
oui parler de faire des emplatres avec le pro- 


pre Corps de J. C? la ſeule idee en fait fre- 


On ſig 
nudit avec 
le Vin de 
FFuchar: 
iſtie. 


3 avoit EtE condamne. (b) Bernard Comte de 


mir d horreur. | — 8 
ON SIGNOIT avec de Tancre; mè- 

le au vin conſacrè du Calice ce qu on vou- 

loit qui fut irrevocable. Le Pape Theodore, 


voulant prononcer Sentence contre Pyrrhus, 


alembla toute IEgliſe, sen alla au Sepul - 
cre du Chef des Apdtres, & ayant deman- 
de le Divin Calice, il fit degouter dans Lan- 
cre du ſang vivifiant, & ainſi ſigna de ſa 
propre main la depoſition de Pyrrhus qui 


Barcelone mande par le Roy Charles le 
Chauve a Toloſe, ne voulut pas ſe mettre 


en chemin qu'il ny eut un Traite fait entre 
Charles & lui & figne, avec le ſang de I Eu- 


chariſtie. (i) Et dans le 8. Concile de Con- 
ſtantinople, aſſemble Van 869. contre Photius, 


| les, Eyeques fignerent {a depoſition avec des 


plumes trempees, non dans Pancreſeulement, 


mais dans le ſang meme du Sauyeur. Si des 


Conciles, des Papes, des Empereurs, quand 


il etoit queſtion de ſigner quelque choſe 


d importance, pour la rendre plus authenti- 
que, melojent quelques goutes du Calice 


Euchariſtique avec de Vancre, comment ſe 


peut · on perſuader qu ils cruſſent, que oe fut 
le propre ſang du Fils de Dieu? W 
I 


(J) Baron ad a, 648 
C Odon, Aribert. 
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ils pas eu horreur d'une telle profanation ? 

ON ENTERROI T encore FEuchar- On len- 
iſtie conſacrèe en Ieafermant. dans le Cer-\ mars 
cueil des morts. S. Baſile (&) diviſant 
le pain facre en trois portions, . en ptit une 
avec laquelle il communia avec beaucoup 
de crainte, mais il reſerva autre pour la 
faire enterrer avec lui. Le Pape Gregoire 
rapporte (I) que S. Benoit commanda de 
mettre I'Euchariſtie, fur la poitrine d'un 

certain Moine mort, & de Tenterrer avec 

lui. Si Lon avoit cri le Dogme de la Tran- 

ſubſtantiation, n auroit-· on pas abhorre une 

coutùme ſi impie, qui loge le Corps de ]. 

C. au milieu des vers, & de la pourriture ? 

FE nſin la maniere, dont on diſpoſoit de ce La ma- 

qui reſtoit de I Euchariſtie confacree, apres on algo. 

que tout le monde ayoit communiè, fait voir ſoit des 

que le Dogme de la Tranſubſtantiatiot etoit f cen 

inconnu dans lancienne Egliſe. Evagre munion. 

dit (a) que c etoit une ancieune caut ume d Con- 

ſtantmople, quand il etoit reſte quelques parcelles 

du Carps.,.de J. C. apres la Communion, de 

faire wenir de [Ecole de jeunes Enfans, d qui 

on les donnoit d manger. Si Ton avoit cru 

que cet £te le propre Corps' de J. C. on 

auroit eu garde de le donner aux Enfans 

qui vont a Vecodle & on auroit regard cette 
T 8 | */;- -cOUp 


1 


(* Vit. Baſil. c. 8. in Vit. Patr. lib. I. 
(1)- Gregor. Dial. 2: 
(a) Evagr. Hiſt. lib. 5. c. 35- 
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coutùme comme une profanation & un fa- 
crilege. Heſychius nous apprend (6) que 
dans F Egliſe de Jeruſalem, dont il toit Pretre, 
on avoit accoutums de bruler ce qui reſtoit de 
PEuchariſtie conſacrte apres la Communion. 
La fimple penſce de bruler le propre Corps 
du Fils de Dieu ne fait-elle pas tremir ? En 


France Vuſage general ' Etoit de faire un pe- 
tit repas du pain & du vin, qui Etoient res- 


tes, pour montrer que ces Elemens n ẽtoient 


rien hors de Tufage du Sacrement. Le II. 
Concile de Macon aflemble ſous les Roys 
Gontran & Childebert ordonna que les reſtes 


de [Euchariſtie fuſſent apportes dans I Egliſe 


le Mecredy ou le Vendredy, qu on y fu venir 


Ae petits enfans innocent & qu apres les avoir 


ait jeuner, ils receuſſent & mangeaſſent ces reſtes 


arroſer de Vin. En Eſpagne on laiſſoit à 
la liberté des Egliſes, de garder ces reſtes, 
ou de les manger. Le Concile de Tolede 


tenu Tan 693. vouloit ſeulement qu'on pro- 


portionnat la quantite du pain qu'on conſacroit 
au Hombre des Communians, afin que les reſtes 
puſſent &tre manges, ſans charger par leur pe- 
ſanteur'le ventre de celui qui les auroit mange. 
Tous ces reglemens feroient extravagans, & 
ces uſages impies, S il Etoit vray que J. C. 
eſt preſent en Corps, & en ame dans le Sa- 
erement. Concluons donc qu'il paroit par 
les Coutùmes de TEgliſe Primitive, qu'on 

| ne 


(b) Heſychius in Levit. lib. 2. c. 8 


la Tran ſubſtantiat ion 


ne croyoit pas alors le Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation. 


Conſultons enfin les anciennes Liturgies, V* Abt. 


elles nous perſuaderont la meme choſe; les f ci 
_ Apdtres ne conſacroient qu'en* recitant laL 
Priere Dominicale; Les Pretres, & les Eve- 
ques compoſerent enſuite des Prieres, com- 
me ils les croyoient utiles a leurs Troupeaux, 
de là vient qu'il y avoit diverſes formes de 
Liturgies dont on fe ſervoit dans les Egliſes. 
S. Gregone compoſa ſon Off ice, pour Vaſa. 
ge de I'Egliſe de Rome; celle de Milan 
le Wa de Office Ambroſien. Les Gots 
dans I Eſpagne, & dans la Gaule Narbon- 
noiſe conſerverent long tems le Service Mo- 
ſarabe; En France ils sen tinrent auſſi à 
leurs Liturgies qui étoient differentes de 
celles de Rome. Dans l'Orient on avoit 
des Canons divers. La plupart de ces an- 
ciennes Liturgies ſont perdues, & on a 
change, & ajouté de tems en tems diverſes 
choſes à celles qui nous reſtent ; cependant 
on y voit encore des traces de la premiere 
Simplicite, & des Expreſſions, qui ſont di- 
rectement contraires au Dogme de la Tran- 
ſubſtantiation. S. Baſile dans fa Liturgie dit. 
Nous approchons avec bardieſſe de ton yo & 
te.preſemons les Antitypes du Sacre Corps, 'S 
du Sang de ton Chriſt, nous te prions. &c. dans 
UF? Ambroſien qui tut aboli en 796. | 

E 1 
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(a) Ambros de Sacram. lib. xiv. 


_ "=" Sermon contre 
PEuchariſtie eſt appellce' (a) une oblation 
qui eft la figure du Corps & du Sang de notre 
Sergnewr J. C. Dans celui du Pape Gre- 
Fgoire, où les Cgremonies qui s obſervoĩent 

de fon tems font exactement 5 — 


il reſt point parle de Fadaration de Thoſtie; 
mais auroit-il paſſe ſons ſilence une cere-" * 
monie fi importante, fi elle ent ẽtè en uſage 
de ſon tems ? & pouvoit- on croire la Tran- 
ſubſtantiation fans la partiquer ? Lancien 
Ordre Romain ordonne aux Sous Diacres de 
ſortir de Fawtel quand le Pretre a dit ces pa- 


roles tle la fin du Pater, Delrore nous du mal 


& de preparer des Calices, & des linges 
Blanes pour recevoir le Corps du Seigneur, de 
peur qu il ne tombe d terre & qu'il ne ſoit re- 
duit en poudre. II dit que FEv&que rompt 
Foffrande du c6t# droit & qu'il laifſe ſur Tautel 
la particule qu'il a romtuc; Il ajoute que la 
ion tant faite, le Diacre regoit du ſous 
diacre la Coupe, & la porte au Siege afin que 
FEveque communie, lequel ayant. communis, met 
une partie de la ſainte offrande, dont il a 
mordu un morceun, entre les mains de FAr- 
chidiacre. Il commande au Diacre de bien 
prendre garde, qu il ne demeure rien du Corps 
d Sang du Seigneur, dans le Calice 4 fir 
la Patene. mais qui ne voit qu'un Corps 
qui tombe a terre & eſt reduit en poudre, 


un Corps qui peut Etre rompu, & mis en 


pieces 


. 
— 


la Tranſubſlantiatics. 
pieces, un Corps dont on mord un mor 
ceau, & en {pare une partie, un Corps, 
duquel il peut reſter quelque parcelle dans 
le Calice ou ſur la Patene, ne peut etre le 
p ropre Corps de J. C. & que Ordre Ro- 
main apelle le pain figurement & impropre- 
ment ſon Corps? 7 Le Savant Pere Mabil 
qui a rec par tout avec ſoin les an- 
ciennes Liturgies, a trouve dans un Miſſel 
ui ſervoit à Egliſe Gallicane cette Priere, 
b) Nous te prions, Dieu tout puiſſant, que ton 
Verbe ſaint de e -f les choſes que nous 
# offrons, gue I Eſprit de ta gloirt. ineftimable y 
deſcende, que le don de ton ancierine indulgence 
decoule, afin que n6tre oblation — une 
| * Spirituelle & de bonne odeur. Si le 
pain e ſtchange reelement au Co rps de Ghri, 
comment demander à Dieu qu il le ſandtiſie, 
qu il le tienne pour agreable, & qu'il en faſle 
= hoſtie Spirituelle & de bonne odear2Les 
anciennes Coutùmes de Clugny, . 
mes par les ſoins de Dachery diſent, (r) 
au chap zo du Livre II. gu en frotte Jig 
\neuſement le Calice pur 2 2 
ny eſte quelque / particule du vin © de | 
5; getunt ronſacré il il ne. perifſe, que he Pre- 
8 en niette une partie dans le 
Sang; qu il frotte avant toutes cboſes diligem- 
men le de du cage S le ſecaiie Aue 


les 


« '> :. 


() Nabill. Liturg. lib. 3 


p. 361 1 
40 Lug.D'archery Ipicileg, Ten. 17. p. 156: {ne 51. * od. 


| 
| 
| 
| 


106 Ser nim contre 


les memes hap 'deſquels it. 4 ſouc he, quien 
faiſam la Fraction, il 1 ſoit\demeurt attach 
quelque choſe du Corps de notre Seigneur. Elles 
preſcri vent ce que Ton doit faire s'#-2ſt reſts 
far bazard, taifoit peu duCorps de notre Seigneur 
Elles remarquent, que dans la communion 
des malades (u) on apporte Ie Cœ pr de nbtre 
Keigneur & 4 n le rompt., On reconnoiſſoit 
donc en ce tems là qu'il y-avoit dans I Eu- 
chariſtie du pain qui pouvoit etre rompu, 
dont il ſe ere detacher des miettes, & 
qui pouvoit etre appelle improprement le 
Corps du Fils de Dieu: On eroyoit de 
meme que le vin & : eau ſubſiſtoient apres 
la Conſecration & pouvoient perir. Dans 
une Liturgie de Ratold Abbé de Corbie, - 
la ſin du X. Siecle, on fait cette Priere, en 
.yompant-le pain. ( O* Seighear * fil 
vont fait votre Saint- Auge ſur ce facre & 
"whine: myſtere, ſavoir gb : Corps, & — 
ag, car, ids nous de-rompons, Qui 18 

wit quſon appelle ici le Corps de notre 
—— oe qu on rompt, ce quon demaa · 
de à Dieu aur ſanctiſie en envoyantſonSaint 
Ange; & que c'eſt par conſequent le pain? 
Dans Vancien-*Canon de la Meſſe, avant 
quon leut change, pour Tacrommoder à 
ce nouveau Dogme, le Sacrement ᷑toit ap- 
* un Signs, 4 r 


2 L c. Lib. 171. cap. 28. ide! (4) 
() Hag Men; Append. ad lt Se Gregor: p 6: 


la Tranſubſtantimion. 
fagure du Corps de Chriſt, -L'Ordre Romain 
nouveau dont on fe ſert encore dans FEglife. 
Romaine, porte expreſſement gue J. C. a don« 
n# & celebrer. dans Foblation du Pain & du vin, 
les Myſteres de ſon Corps & de fon Sang. On 
nde que ceite oblation- benite ſoit ac. 
reptte de Dieu, en ſorte quelle devienne pour 


nous le Corps & le ſang de F.C. On y ap- 


pelle ! Euchariſtie, apres-aycir recite This- 
toire de IInſtitution & les paroles Sacramen- 
tales, Le Pain ſacré de la Vie eternelle, & le 
Calice du Salut perpetuel; on y demande à Dieu, 
quil 2 cer dons, & u il les agree comme il 

rea le preſent 4 Abel, & le Sacrificede Melchi- 
lech, que Ton fait avoir étẽ du pain, & du 
vin. Toutes ces Expreſſions ne s accordent 
gueres avec le Dogme de la Tranſubſtantia- 
tion. Enfn les Grecs d aujourdhui, quoi 
qu' ils ayent adopte L erreurs & 
pratiques ſuperſtitieuſes de IEgliſe Ro- 
maine, diſent pourtant dans la Priere, qui 
ſe trouve dans la Liturgie qu'on appelle la 
Liturgie de S. Chryſoſtome, à la ſuite de la 
Ecration:. afin que nous tous qui purtici- 
pont d ce pain & d cette coupe, puiſſions 
etre unis enſemble en la Communion du S. E 
prit. Les Anciennes Liturgies nous four- 
niſſent done des preuves que le Dogme de 


la Tranſubſtantiation na point été connu, 


ni cr dans TEgliſe Primitive. 5 
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| * : emo er ; 2 A! 
Deflorons denic M. F. le malheur de ceux, 
qui ſe niſſent conduire les yeux bandez à la 


faveur Pune Foi aveugle, dans un abime 
affrenx de Dogmes contradifoires, & oppo- 
fer i manifeſtement aux lumieres de la 
raiſon, à la Fof des Apotres, à la creance de 
PEgliſe Primitive, & qui les expoſent à un 


danger cdntinuel de tomber dans Vidolatrie- 


Rendons graces à Dieu de ce qu'il lui a plu 
nous donner la vraye connoiſſance de ce Myl- 
tere comme de tous les autres de la Reli. 
gn Ne croyons point qu en nous tant 
oyons" point q 

i Dieu de pate, on nous ote notre Dieu. 
Nous n'admettons point dans le Sacrement 
tire preſence charnelle de J. C; il eſt vray: 
mais nous ne ſommes pas privez pour cela 
des veritables conſolations que fa ' preſence 
F-iriiue!ſe peut nous donner. J. C. ne nous 
Ppofit J 11% e helint. Ils fe trouve en 
tors lieux par ſa Divinité; il ſe trouve 
tans nos Temples pour y recevoir nos 
SAdrations; il fe trouve au milieu de nous 
Par ſa Parole, & par la celebration des Sa- 
crepiers ; il ſe trouve autour de nous 
Far r Frovidence, ſa Protection, fa conduite; 
i} te" trouve dans nos cœurs, par ſon Eſprit, 
& par Grace; il fe trouve dans Jes pau- 
Fres gui fort "fes membres, dans les Saints, 
erf font fes Vivantes Images. Sil ne nous 


donne pas à fi Table les mets diſicteux que 


R*Ghair defire, il repait nos Eſprits par la 
. medi 


=- 


la Tranſubſtantiation. 


meditation des Myſieres qu'il ons Hrs 
Si Ia ce Sacrementn'eft Pas pom 
peuſe, le Myſtere en eſt incomparable ; Si 
nous ne voyons pas J. C. ſur la terre dan 
un morceau de Pain, entre les mains d un 
homme, nous le contemplons au Ciel aſſis 
a la dextre du Pere, revetu de ſplendeur & 


de gloire ; Si nous ne le recevons pas de la 


bouche, pour le mettre dans nos eſtomacs 


nous le ſentons dans nos cdeurs, vivifiant 


nos conſciences; Si nous ne Tadorons pas 


enferme dans un Ciboire & par 
les rites, nous le cherchons dans le Ciel, ot 
il fait ſa demeure. Aﬀermiſſez vous ſcule- 


ment de plus _—_—_ vorre tres Sainte 


Poi ; Fugez 15 745 Abhorrez les Cultes 
Superſtitieux, les Ceremonies ridicules de 
la Meſſe; E Et fi, pour avoir refuſe de croire 


un Dogme, qui fait Topprobre de la raiſon 


& ee. Religion, vous avez eu le noble 
rage de ſortir de votre Pais natal, de 
ſoulfrir 1 opprobre, la nudite, Fexil, ne del- 


avoũez jamais vos premieres ceuvres, ne re- 


tournez jamais à vous dans une Com- 
munion Hdolate & Perſecutrice, ne feig- 
nez jamais de croire = erreurs qui ſont fi 
monſtrueuſes, ou de pratiquer un Culte fi 
dangereux. Sur tout repondes à la pureté 
de vos lumieres, à Texcellencede vos connoif- 
-fances, à la ſainteté de votre Culte, en avan- 
' cant Vouvrage de votre ſanctification & de vo- 


tre 
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i pule de le erucifier une ſeconde fois. En- 
vin annonceriez vous {a mort juſqu à ce 


* 


E 
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tie Salut. Enyaiti celebreriez vous la memoire 


ds la mort de J. C, en recevant les Symboles 
Ale ſon Corps rompu, de ſon lang rẽpandu pour . 


vous, ſi par les dereglemens de votre con- 
ite, vous ne vous faiſiez point de ſęru- 


qu il vienne, ſi vous meprisiez de vous pre- 
parer à {on dernier avenement par une ſou 
miſſion entiere a ſa volonté, par une pra» 


tique conſtante de ſes commandemens, pat 


[tude de la Piet & des bonnes æuvres, 
par les actes de la Charité envers votre 
Prochain, par tout ce qui peut vous rendre 


fa Majelte favorable, & ſon avenement heu- 


reux. Plus le Myſtere eſt grand, plus nd- 
tre Devotion doit Etre fervente, ndtre recon- 
noiflance animee, notre Piete ſincere. Puil- 
ſions nous, toutes les fois que nous celebre- 
rons la ſainte Cene, annoncer la mort du 
Seigneur; ſentir viyement tous les fruits de 
cette mort, crucifier notre vieil homme, 
etre Vivifie, & anime par Eſprit de Chriſt, 
Dieu nous en faſſe la grace! A lui ſoit 
gloire! Amen! _- i 


